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DESCRIPTION  DES  MÉDAILLES. 
PYLOS, 

VILLE  DE  LA  MESSÉNIE. 

Plusieurs  villes  portaient  le  nom  de  Pylos% 
l'une  était  dans  l'Elide ,  l'autre  dans  la  Triphylie , 
la  troisième  dans  la  Messénie r.  Toutes  les  trois 
se  glorifiaient  d'avoir  été  le  berceau  de  Nestor. 
Homère  dit  que  les  états  de  ce  prince  s'étendaient 
sur  les  deux  rives  de  l'Alphée  :  de  là ,  Strabon 
conclut  que  la  ville  de  Pylos  en  Triphylie  est 
celle  qui  donna  le  jour  à  Nestor.  Pausanias  pense 
que  ce  fut ,  au  contraire ,  la  ville  du  même  nom 
en  Messénie. 

On  pourrait  indifféremment  attribuer  la  mé- 

1  Voyage  d'Anacbarsis,  chap.  4o,  t.  4j  p.  24. 
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daille  dont  nous  donnons  ici  la  figure1  à  l'une 
de  ces  trois  villes,  si  l'on  n'y  trouvait  pas  des 
caractères  qui  doivent  déterminer  le  lieu  où  elle 
a  clé  frappée.  Si  l'on  pense  que  la  tête  qu'elle 
représente  est  celle  de  Nestor,  il  faut,  avant  de 
lui  assigner  une  patrie  ,  décider  laquelle  des 
trois  villes  donna  naissance  à  ce  prince  :  mais  le 
revers,  qui  porte  un  trident,  annonce  une  ville 
maritime  ,  et  celle  de  Pylos  en  Messénie  est  située 
près  de  la  mer,  tandis  que  les  deux  autres  en 
sont  éloignées. 

La  tête  n'est  donc  pas  celle  du  chef  qui  con- 
duisit les  guerriers  de  Pylos  à  l'expédition  de 
Troie  ,  mais  la  tête  de  Neptune  ,  que  l'on  voit 
presque  toujours  sur  les  médailles  des  villes  voi- 
sines de  la  mer.  Elle  a  tout-à-fait  le  caractère  qui 
convient  à  l'idéal  de  ce  dieu  ;  ses  cheveux  sont 
relevés  sur  le  front ,  comme  ceux  des  fleuves  et 
de  tous  les  dieux  des  eaux;  il  a  une  barbe  dont 
les  mèches  séparées  semblent  humectées  par  les 
flots  ;  et  son  caractère  est  imposant  et  sévère.  Le 
trident ,  qui  occupe  le  revers  ,  est  très-orné  ,  et 
d'une  forme  peu  commune  2.  Quoique  la  médaille 
soit  de  bronze ,  elle  est  d'un  bon  travail  et  d'une 
belle  conservation. 

1  Pl.  4o?  médaille  de  bronze  du  cabinet  du  Roi. 

2  M.  Mionnet  a  pris  pour  deux  dauphins  les  ornemens  qui  sont 
des  deux  côtés  du  trident.  Voyez  Description  de  médailles ,  tom.  2 , 
p.  3i45  n.°  5;. 
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LACÉDÉMONE  ou  SPARTE, 

VILLE    CAPITALE    DE    LA    LACONIE  *. 


Il  ne  nous  est  point  parvenu  de  ces  monnaies 
de  fer  et  de  cuir,  dont  l'existence  est  pourtant 
attestée  par  plusieurs  auteurs,  et  entre  autres 
par  Sénèque  2.  Après  avoir  obéi  long-temps  aux 
lois  de  Lycurgue  ,  les  Lacédémoniens  se  relâ- 
chèrent un  peu  de  leur  austérité.  Ils  frappèrent 
des  monnaies  pn  argent  et  en  bronze;  mais  on 
n'en  a  point  encore  trouvé  en  or.  La  médaille 
dont  nous  donnons  la  figure3  porte  le  nom  de 
Lycurgue  ,  et  représente  une  tête  barbue  d'un 
assez  beau  caractère.  Il  ne  faut  pas  penser  que 
cette  médaille  ait  été  frappée  du  vivant  de  ce 
législateur  des  Lacédémoniens  ;  c'est  un  hom- 
mage qu'ils  rendirent  plus  tard  à  sa  mémoire  : 
mais  cette  tête  peut  avoir  été  copiée  sur  un  por- 
trait de  ce  grand  homme.  Sur  le  revers  on  voit, 
dans  une  couronne  de  laurier  ,  un  caducée  uni 
à  une  massue.  C'est  un  emblème  de  la  paix  as- 


1  Voyage  d'Anacharsis,  ch.  41)  t.  4>  P«  85. 

a  De  Beueficiîs ,  liv.  5  ,  ch.  i4. 

3  Pl.  4*  •>  médaille  de  bronze  du  cabinet  du  Roi. 
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suréc  par  la  force;  et  sans  doute  celte  médaille  a 
été  frappée  après  quelque  grande  victoire  rem- 
portée par  ce  peuple  guerrier.  Les  deux  pre- 
mières lettres  du  revers,  A  A,  sont  les  initiales 
du  nom  du  peuple  ou  de  la  ville  de  Lacédémone. 
Les  deux  monogrammes  indiquent  probable- 
ment les  noms  des  éphores  ou  des  magistrats 
qui  présidaient  à  la  monnaie.  Le  premier  de  ces 
monogrammes  est  composé  d'un  O  et  d'un  P.  Ce 
pourrait  être  le  commencement  du  nom  de 
0PONTMO2 ,  Phronpne.  Le  second  est  formé 
des  lettres  E ,  T ,  H.  Il  serait  possible  d'en  tirer 
le  nom  â*Évenor^  SÊvenus  ou  d' ' Evhémère.  Ce 
ne  sont  ici  que  des  coujeclures  peu  importantes , 
et  que  nous  n'émettons  que  pour  mettre  sur 
la  voie  les  personnes  qui  voudraient  expliquer 
ces  monogrammes. 

Le  médaillon  que  nous  rapportons  ensuite  est 
d'argent 1 ,  et  d'un  très-beau  travail.  Quelques 
antiquaires  avaient  voulu  l'attribuer  à  la  ville  de 
Lamia  en  Thessalie ,  à  cause  de  son  élégance  et 
de  son  poids ,  qui  ont  peu  d'exemples  dans  les 
médailles  de  Lacédémone  ;  mais  il  suffit  qu'il  y 
en  ait  quelques-unes  qui  puissent  lui  servir  de 
preuves,  et  Eckhel2  en  cite  deux  d'une  forme  et 

1  PI.  42>  médaillon  d'argent  publié  par  Dutens. 
*  Doctr.  numor.  t.  a ,  p»  a8i. 
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d'un  travail  à  peu  près  semblables.  L'une  d'elles 
est  dans  le  cabinet  de  France ,  et  attribuée  au 
roi  Aréus  ,  qui  régna  sur  les  Lacédémoniens 
depuis  l'an  oog  jusqu'à  l'an  265  avant  J.  C. 

Notre  médaillon  représente  d'un  côté  une  belle 
tête  de  Pallas ,  et  de  l'autre ,  Hercule  en  repos  , 
types  qui  ne  permettent  pas  de  l'attribuer  à  une 
ville  plutôt  qu'à  une  autre ,  le  culte  de  Pallas  et 
celui  d'Hercule  étant  communs  à  toute  la  Grèce. 
L'inscription  seule  peut  done  prêter  quelque 
appui  aux  conjectures. 

La  ville  de  Larisse  en  Thessalîe  a  toujours  pour 
type  un  cheval  ;  celle  de  LarymneenBéotie  porte 
un  vase  ou  un  bouclier  béotien  ;  les  médailles 
de  Lappa  en  Crète  sont  d'une  fabrique  particu- 
lière à  cette  île  :  la  ville  de  Lacédémone  est  véri- 
tablement celle  à  laquelle  cette  médaille  peut 
être  donnée  avec  le  plus  de  raison.  Hercule  y  est 
représenté ,  et  les  habitans  de  la  Laconie  pré- 
tendaient être  les  descendans  de  ce  héros 1. 

Si  nous  remontons  aux  antiques  traditions  ,  ce 
fut  Lacedœmon  y  fils  de  Sémélé  ,  qui  fonda ,  au 
temps  de  Moïse ,  la  ville  à  laquelle  il  donna  son 
nom  ;  et ,  selon  les  historiens  juifs ,  les  Lacédé- 
moniens se  glorifiaient  de  tirer  leur  origine  d'A- 
braham. Plus  tard ,  les  Juifs  et  les  Lacédémoniens 

i  Voyage  d'Anacharsis,  ch.  4a,  t.  4 >  p.  9». 
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firent  une  alliance  dont  il  est  parlé  dans  le  livre 
des  Macchabées. 

Le  nom  le  plus  ancien  de  cette  ville  célèbre 
était  Sparte.  Lacédémone  était  le  nom  de  la  con- 
trée ,  lequel  fut  ensuite  donne  à  la  capitale1. 

Homère  distingue2  la  ville  delà  région,  dans 
ce  passage  où  il  dit  : 

«  Ceux  qui  occupaient  la  grande  Lacédé- 
«  morte,  située  dans  une  vallée,  Phara  et  Sparte  , 
«  et  Messa ,  pleine  de  colombes.  » 

Celte  région  était  entourée  de  montagnes , 
parmi  lesquelles  on  doit  remarquer  le  Taygète 
et  le  mont  Ménélaius  ,  dont  le  nom  rappelle 
celui  du  roi  de  Sparte  à  qui  Paris  enleva  la  belle 
Hélène. 

1  Pausanias,  Lacon.  cap.  11. 

2  Iliad.  B.  vers.  58 1. 
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ARCADIE, 

CONTRÉE  DU  PELOPONESE  h 

Pan  a  quelquefois  été  représenté  comme  un 
homme  avec  des  pieds  de  chèvre ,  le  front  sur- 
monté de  deux  cornes,  le  visage  garni  d'une 
barbe  touffue  2.  Homère  le  dépeint  ainsi  3.  Nous 
l'avons  vu  de  même  sur  une  médaille  de  Panti- 
capée  4.  Mais  le  propre  de  l'art ,  chez  les  Grecs  , 
était  de  tout  annoblir,  et  de  ne  point  offrir  aux 
yeux  des  formes  désagréables  ou  rebutantes. 
Ici  5  Pan  est  représenté  comme  un  beau  jeune 
homme  ,  dont  les  formes  sont  mâles  et  pronon- 
cées. Ses  cheveux  sont  un  peu  touffus  et  en 
désordre.  Il  est  assis  sur  un  rocher ,  dans  l'atti- 
tude du  repos ,  et  tient  d'une  main  une  espèce 
de  massue  ou  de  bâton  pastoral.  A  ses  pieds  est 
la  syrinx  ou  flûte  à  sept  tuyaux  dont  il  est  l'in- 
venteur6 ,  et  sur  la  base  du  rocher  on  lit  le  mot 

1  Voyage  d'Anacharsis,  ch.  52,  t.  4,  p.  262. 

*  Lucian.  Bacchus.  2. 
3  Hymn.  in  Pan.  2. 

*  Suprà,  pl.  1. 

à  Pl.  45  •>  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 

*  Pan  primus  calamos  cerâ  conjungere  plurcs 
Instituit. 

Viug.  éclog.  2 ,  v.  3a, 
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OAYM.  .  .  .  ,  qui  indique  que  le  dieu  est  sur 
l'Olympe,  cette  montagne  d'Arcadie  que  l'on 
appelait  aussi  Lycée1 ,  et  sur  laquelle  il  avait  un 
temple.  La  léte  que  l'on  voit  de  l'autre  côté  de 
cette  médaille  est  celle  de  Bacchus  ,  vainqueur 
de  l'Inde2.  L'association  de  ces  deux  divinités  est 
naturelle,  puisque  Pan  était  un  des  lieutenans 
de  Bacchus  dans  cette  grande  expédition.  Les 
lettres  AP  sont  les  initiales  du  nom  de  l'Arca- 
die  ;  elles  occupent  la  place  principale  du  revers 
de  beaucoup  de  médailles  de  cette  contrée ,  et 
au-dessous  on  voit  la  syrinx ,  qui  est  représentée 
avec  cinq ,  six  ou  sept  tuyaux  de  forme  égale  et 
de  même  longueur. 

Sur  d'autres  médailles  de  TArcadie  on  voit 
encore  Pan  assis  sur  un  rocher,  et  tenant  le  pe~ 
duin  sur  son  épaule:  mais  il  a  des  formes  moins 
nobles,  et  deux  petites  cornes  s'élèvent  sur  son 
front. 

Sur  quelques-unes,  il  a  sur  ses  genoux  un 
oiseau  qui  ressemble  à  un  aigle. 

L'Arcadie  est  un  pays  de  montagnes,  qui  n'offre 
aucune  ressource  à  l'agriculture ,  et  qui  ne  con- 

1  Pausanias  in  Arcad.  c.  38. 

a  Plusieurs  numismatistes  l'ont  décrite  comme  une  tête  de  Jupiter; 
mais  je  ne  lui  trouve  pas  le  grand  idéal  qui  caractérise  le  maître  des 
dieux  ,  surtout  en  la  comparant  avec  une  autre  médaille  du  cabinet 
du  Roi,  où  cet  idéal  est  parfaitement  bien  exprimé.  (  ^ojezMionnet» 
Pescript.  de  méd.  t.  23  p.  244 ,  o.°  6.  ) 
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vient  qu'aux  troupeaux  :  il  est  donc  naturel  qu'il 
ait  été  mis  sous  la  protection  de  Pan ,  dieu  des 
bergers ,  et  qu'il  ait  surtout  été  chanté  par  les 
poètes  bucoliques. 

Virgile  dit ,  dans  une  de  ses  éclogues  1  : 

Pan  même,  au  jugement  de  ses  bergers  chéris, 
S'il  voulait  au  combat  provoquer  ton  poëte  , 
Pan  même  en  Arcadie  avoûrait  sa  défaite  2. 

Et  dans  une  autre  3  : 

Le  dieu  Pan  vint  aussi  ;  l'hièble  au  fruit  sanglant , 
Le  carmin ,  enflammaient  son  visage  brillant 4. 

L'Arcadie ,  voisine  de  la  Laconie ,  et  séparée 
de  cette  contrée  par  quelques  montagnes ,  nous 
offre  un  exemple  frappant  de  l'effet  que  peuvent 
produire  de  sages  et  fortes  institutions,  même 
sur  les  hommes  que  la  nature  semble  avoir  des- 
tinés à  ne  reconnaître  que  ses  lois. 

Pour  adoucir  1  apreté  qu'un  climat  rigoureux 
avait  donnée  au  caractère  et  aux  mœurs  des  Ar- 

1  Pan  etiam  Arcadiâ  mecum  si  judice  certet, 
Pan  etiam  Arcadiâ  dicat  se  judice  victum. 

Éclog.  4,  v.  58- 

31  Traduction  de  M.  Tissot. 

3  Pan  y  deus  Arcadiœ,  venit ,  quem  vidimus  ipsi 
Sanguineis  ebuli  baccis  minioque  rubentem. 

Éclog.  io,  v.  26 

4  Traduction  de  M.  Tissot. 
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cadiens,  de  sages  législateurs  introduisent  chez 
eux  le  goût  de  la  poésie,  des  fêtes  et  des  danses  ; 
les  beaux-arts,  qui  sont  unis  comme  par  une 
chaîne,  brillent  à Tcnvi  chez  le  peuple  qui  les 
accueille.  Le  culte  fait  élever  des  temples  et  des 
statues  ;  le  commerce  amène  les  richesses  ,  et  le 
métal  façonné  prend  une  forme  élégante  chez 
un  peuple  ami  des  arts.  On  ne  doit  donc  pas 
s'étonner  de  trouver  ,  dans  l'Arcadie  ,  l'art  moné- 
taire poussé  à  un  très-haut  degré ,  et  bien  supé- 
rieur à  celui  où  il  était  parvenu  dans  les  pays 
qui  l'entouraient. 


VOle  <1  Arrache  . 
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PHÉNÉOS, 

VILLE  d'aRCADIE1. 

Cette  ville  ,  selon  Virgile ,  fut  la  résidence 
d  Evandre ,  roi  d'Arcadie.  Lui-même  parle  ainsi 
à  Enée  de  l'accueil  qu'il  fit  à  Anchise  : 

«  Je  m'approchai ,  et  je  le  conduisis  dans  les 
«  murs  de  Phénéos  2.  » 

C'est  entre  cette  ville  et  celle  de  Nonacris  que 
se  trouvait  une  fontaine  dont  les  eaux  perni- 
cieuses étaient  ,  disait-on  ,  un  écoulement  du 
Styx  3  ,  et  que  l'on  regardait  comme  sacrée.  Stace 
en  parle  dans  sa  Thébaïde. 

«  Phénéos ,  dit- il,  à  qui  l'on  croit  que  le  noir 
«  Pluton  envoie  les  eaux  du  Styx  4. 

Sur  notre  médaille  de  Phénéos5 ,  on  voit  une 
tète  de  Cérès  d'un  beau  caractère  ,  et  semblable 
à  celle  qui  se  trouve  sur  les  médailles  des  Lo- 

1  Voyage  d'Anacharsis  ,  chap.  52, t.  4,  p.  281. 

a  Àccessi ,  et  cupidus  Phenei  sub  mœnia  duxi. 

Énéid.  liv.  8  ,  v.  i65. 

3  Strabon  ,  vers  la  fin  du  liv.  8. 

*  Et  Pheneos  nigro  Siyga  mittere  crédita  Diti. 

Liv.  4>  v.  291. 

5  Pl.  44  ,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 


12  NUMISMATIQUE  DANACH  A  RSIS. 

criens  d'Oponle1.  Le  revers  représente  Mercure 
marchant ,  et  portant  dans  ses  bras  un  enfant 
dont  le  nom  est  écrit  dans  le  champ  :  APKA2. 

Arcas  était  fils  de  Jupiter  et  de  Calisto.  Lorsque 
sa  mère  fut  changée  en  ourse ,  le  dieu  envoya  cet 
enfant,  pour  l'élever,  à  Maïa  ,  qui  était  en  Arca- 
die2;  Mercure  fut  chargé  de  cette  commission. 
Il  était  lui-même  fils  de  Maïa,  et  avait  un  culte 
dans  cette  contrée. 

Les  habitans  de  Phénéos ,  dit  Cicéron ,  hono- 
rent Mercure,  que  l'on  dit  avoir  tué  Argus3.  Ils 
lui  avaient  consacré  des  jeux  que  l'on  nommait 
herméens  4. 

Arcas  régna  ensuite  sur  l'Arcadie ,  à  laquelle 
il  donna  son  nom.  Il  enseigna  à  son  peuple  la 
culture  du  blé  ,  l'art  de  tisser  et  de  faire  des 
habits.  Si  l'on  dit  qu'il  fut  fds  de  Jupiter,  c'est 
que  l'on  peut  regarder  comme  les  véritables  en- 
fans  des  dieux  les  hommes  qui  font  du  bien  à 
leurs  semblables. 

1  Suprà ,  pl.  27. 

a  Apollodor  1.  5,  c.  8. 

3  De  .Nat.  deor.  I.  5  ,  c,  22. 

4  Pausanias  ,  1.  8  ,  c.  14  ;  et  Lactant.  de  fais,  relig.  c.  6. 


STYMPHAUî. 

\  illo  (I  Arcade 
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STYMPHALE, 

VILLE  d'àRCADIE. 

Anàchàrsis  1  cite  des  médailles  de  la  ville  de 
Stymphale  où  l'on  voit  l'image  de  ces  oiseaux 
qu'Hercule  détruisit  à  coups  de  flèches  ,  et  qui 
sans  doute  étaient  monstrueux ,  puisque  ce  com- 
bat est  compté  au  nombre  de  ses  travaux.  Il 
existe,  en  effet,  une  monnaie  d'argent  d'Arca- 
die  sur  laquelle  on  voif  nnp  fpfp  qui  ressemble 
assez  à  celle  d'une  Autruche  2.  La  médaille 
dont  nous  donnons  la  figure  3  représente  Her- 
cule dans  l'action  de  combattre.  On  n'y  voit 
point  ses  ennemis ,  qui ,  selon  toutes  les  appa- 
rences ,  sont  les  redoutables  oiseaux  qui  infes- 
taient le  lac  Stymphale.  Il  tient  d'une  main  un 
arc,  et  de  l'autre  une  massue  avec  laquelle  il 
les  extermine  après  avoir  épuisé  sur  eux  toutes 
ses  flèches.  Les  stymphalidesont  été  représentés 
sur  les  monumens  de  diverses  manières.  Sur  une 
pierre  gravée  en  creux  du  cabinet  du  Roi ,  on  voit 

1  Voyage  d'Anacharsîs  ,  chap.  52,  t.  4  *  P*  2^3. 

2  Médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi.  Voyez  Mionnet ,  Desclip» 
tion  de  médailles,  t.  2  ,  pag.  254  »  n.°  62. 

3  Pl.  45,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 
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Hercule  combattant  à  coups  de  flèches  ces  oiseaux 
qui  ont  l'air  de  grues  ou  de  cigognes.  Ce  sont  du 
moins  des  oiseaux  pêcheurs;  ils  ont  de  longs 
pieds  ,  un  long  cou ,  et  un  long  bec. 

Les  stymphalides  sont  décrits  par  quelques 
poètes,  entre  autres  par  Lucrèce,  qui  dit: 

«  Ces  oiseaux  d'Arcadie  ,  redoutables  par  leurs 
«  ongles  crochus  ,  et  que  respectent  les  Stympha- 
«  liens  T.  » 

Catulle  les  nomme  les  monstres  stymphalides, 

stjmphalia  monstra  2. 

La  tête  qui  est  représentée  de  l'autre  côté  de 

notre  médaille  cal  celle  d'une  felllUle;  se  S  che- 

veux  sont  relevés  et  rattachés  derrière  la  tête  ; 
elle  est  couronnée  de  laurier,  et  ornée  de  riches 
pendans  d'oreilles  et  d'un  collier  de  perles.  Cette 
tête  pourrait  être  celle  de  Junon. 

1  uncis  que  timendœ 

Unguibus  Arcadiœ  volueves  Stymphala  colentes. 

Liv.  5,  v.  35. 

a  Calullus,  carm.  69,  v.  11 5. 


ÀRGOS. 
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ARGOS, 

VILLE  PRINCIPALE  DE  l'aRGOLIDE. 

Ce  n'est  pas  la  ville  la  plus  célèbre  qui  fournit 
les  types  de  médailles  les  plus  intéressans.  Argos , 
qui  avait  été  le  théâtre  des  événemens  qui  rem- 
plissent les  anciennes  annales  de  la  Grèce  1 ,  n'a  ' 
point  frappé  de  monnaies  où  l'on  retrouve  le 
souvenir  de  Danaûs ,  de  Pcrsée ,  d'Agamemnon, 
et  de  tant  d'autres  personnages  illustres. 

Sur  ses  plus  anciennes  monnaies  2  on  voit  la 
partie  antérieure  d'un  loup  ;  et  au  revers ,  dans 
un  carré  creux  ,  la  lettre  A ,  au-dessous  un  crois- 
sant ,  et  dans  le  champ  les  lettres  N,  I. 

Si  l'on  consulte  les  plus  anciennes  traditions  , 
le  loup  est  placé  sur  les  médailles  d'Argos  en 
mémoire  &  Apollon  Lycœus,  dont  le  temple  était 
un  des  plus  célèbres  de  cette  ville.  Voici  à  quelle 
occasion  il  fut  érigé.  Danaûs ,  qui  venait  d'Égypte , 
arrivant  à  Argos ,  disputa  ce  royaume  à  Gélanor. 
Pendant  leur  contestation  ,  un  loup  et  un  taureau 
vinrent  combattre  sous  les  murs  de  la  ville  :  les 
Argiens  comparèrent  Danaûs  au  loup ,  et  Gélanor 
au  taureau.  Le  loup  fut  vainqueur  ;  et ,  regardant 
cette  aventure  comme  un  présage ,  ils  offrirent 

1  Voyage  d'Anacharsis ,  c.  55,  t.  4j>  p.  297. 
*  Pl.  46,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 
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la  couronne  à  Danaùs.  Dans  l'Electre  de  Sopho- 
cle1 ,  le  gouverneur  d'Oreste  lui  dit: 

«  Voilà  cette  ancienne  cité  d'Argos  que  vous 
«  demandiez  ;  voici  le  bois  sacré  de  la  fille  d'Ina- 
«  chus;  c'est  ici  qu'est  la  place  publique  où  pré- 
«  side  Apollon  Lycéen2-.  » 

Le  Scholiaste  ajoute  :  «  D'où  l'on  nomme  les 
«  monnaies  des  Argiens  des  loups  y  comme  on 
«  appelle  celles  d'Athènes  des  chouettes.  » 

La  téte  d'Apollon  se  trouve  sur  des  médailles 
de  bronze  d'Argos  ,  au  revers  desquelles  se  trouve 
toujours  ou  un  loup  entier  ,  ou  seulement  la 
tête  de  cet  animal. 

D'autres  médailles  rappellent  le  culte  de  la 
Junon  d'Argos  dont  parle  encore  Sophocle  au 
même  endroit  : 

«  Ce  temple  ,  dit-il ,  que  vous  voyez  à  notre 
«  gauche  est  le  fameux  temple  de  Junon.  » 
Cette  déesse  en  avait  pris  le  surnom  d'drgeia, 
qu'on  lit  sur  sa  couronne3.  Les  petits  symboles 
monétaires  que  l'on  trouve  le  plus  fréquemment 
sur  les  médailles  d'Argos  ,  sont  la  tête  radiée 
d'Apollon,  la  harpe  ,  arme  de  Persée  ,  qui  était 
d'origine  argienne,  la  massue  d'Hercule,  et  les 
bonnets  des  Dioscures. 

'  Scène  1  ,  v.  6. 

*  De  Au£o?,  lupus,  loup  ;  Xvkîiûç^  lupinus,  qui  vient  du  loup. 
3  Mionnet,  Descript.  de  méd.  t.  2 ,  p.  233,  n.°  58. 


I  oi/<ii/f  r/ '.i/)(Tr//f/r.'/.r,  (Vity  A/77    Totn      /A.  f'"<J   SiO . 


DESCRIPTION  DES  MEDAILLES. 


TRÉZÈNE, 

VILLE  DE  LARGOLÎDE. 

L  àrgolide  fournit  peu  de  richesses  numisma- 
tiques  :  cependant,  si  ion  en  croit  les  auteurs 
anciens  ,  les  arts  y  avaient  été  cultivés,  et  on  cite 
Agéladas  et  Polyclète  comme  d'habiles  sculp- 
teurs. Le  dernier,  rival  de  Phidias,  vivait  du 
temps  de  Périclès.  Les  médailles  que  nous  avons 
de  l'Argolide ,  et  d'Argos  en  particulier ,  parais- 
sent antérieures  à  cette  époque.  La  ville  d'Epi- 
daure ,  si  célèbre  par  le  temple  d'Esculape  et  par 
les  jeux  qui  s'y  célébraient  en  son  honneur ,  nous 
fournit  seule  ,  avec  Argos ,  quelques  médailles 
d'argent.  On  y  voit  la  tête  du  dieu  de  la  méde- 
cine ,  et  au  revers  un  monogramme. 

Trézène1,  où  naquit  Thésée  ,  où  était  le  tom- 
beau du  malheureux  Hyppolite ,  et  où  l'on  avait 
élevé  un  autel  aux  Muses  et  au  Sommeil ,  ne 
nous  rappelle,  sur  ses  médailles2,  que  le  culte 
de  Neptune ,  par  un  dauphin  et  un  trident  qui 
en  occupent  le  revers. 

Il  n'est  pas  certain  que  la  tête  que  l'on  voit 


'Voyage  d'Anacharsis,  ch.  55,  t.  4 ,  p.  3i6. 
■  Pl.  47  >  médaille  de  bronze  du  cabinet  du  Roi. 

a. 


2 
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sur  cette  médaille  soit  celle  d'Apollon  ;  cependant 
ses  longs  cheveux  et  une  couronne  de  laurier 
conviennent  à  ce  dieu. 

Au  surplus ,  la  ville  était  consacrée  à  Neptune; 
ce  qui  n'a  rien  d'étonnant,  puisqu'elle  était  voi- 
sine de  la  mer,  et  qu'elle  avait  un  port. 

Ovide  en  parle  ainsi  dans  ses  Métamor- 
phoses : 

«  Un  mont,  près  des  remparts  de  l'antique  Trézène , 
«  S'élève  où  s'étendait  autrefois  une  plaine. 
«  Qui  le  croirait?  on  dit  que  les  vents  souterrains, 
«  Soufflant  dans  leur  prison  sans  trouver  de  chemins, 
«  Comme  une  outre  soudain  enflèrent  la  campagne, 
«  Cette  enflure  subsiste,  et  forme  une  montagne  » 


1  L.  5,  v.  296,  traduction  de  M.  de  Saint- ADge. 
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ÉGINE, 

ILE  VOISINE  DE  l'aTTIQUE1. 

Les  médailles  que  Ton  restitue  maintenant  à 
l'île  d'Egine  2  étaient  autrefois  attribuées  à  la 
ville  d'jEgium ,  dans  l'Achaïe.  Ces  médailles  3  ont 
pour  type  une  tortue  de  mer  et  un  dauphin,  at- 
tributs qui  conviennent  parfaitement  à  une  île. 
Elles  sont  dune  dimension  et  d'un  poids  qui 
annoncent  un  pays  riche  ,  et  où  l'argent  n'était 
pas  rare  ;  tandis  que  les  médailles  que  l'on  con- 
naît de  la  ville  d'^Egium  sont  petites,  faibles ,  et 
ressemblent ,  pour  le  travail ,  à  celles  que  nous 
avons  vues  plus  haut 4 ,  et  qui  appartiennent  à 
l'Achaïe. 

Egine  ,  île  voisine  de  l'Attique,  eut,  au  com- 
bat de  Salamine  ,  une  flotte  presque  égale  à  celle 
des  Athéniens  ,  à  laquelle  elle  disputa  seule 
l'honneur  de  la  victoire  contre  les  Perses  5. 

D'après  de  profondes  recherches  sur  les  anti- 
quités de  la  Grèce  ,  Ephore  6  assure  que  les  pre- 

1  Voyage  d'Anacharsis ,  ch.  53,  t.  4j  p.  3 18. 

'  Suivant  l'opinion  du  savant  Barthélémy ,  dans  son  Essai  sur  la 
Paléographie  numismatique ,  publié  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Belles- Lettres,  tom.  47  »  P- 

3  Pl.  48  ?  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Boi. 

4  Suprà ,  pl.  37. 

3  Strabon,  1.  8,  p.  258. 

*  Ephorus  ,  ap.  Strab,  lib.  8,  p.  376, 
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inières  monnaies  en  argent  furent  fabriquées 
dans  l'île  d'Egine  par  ordre  de  Phidon  ,  roi 
d'Argos.  Le  même  fait  est  raconté  par  l'auteur 
de  la  chronique  de  Paros  1 ,  par  Strabon  2 ,  par 
Elien  3 ,  et  par  d'autres  écrivains. 

LachroniquedeParos  fait  régner  Phidon  894ans 
avant  1ère  vulgaire.  Quelques  auteurs  le  disent 
frère  de  Caranus ,  qui  fonda  le  royaume  de  Ma- 
cédoine. Strabon  ajoute  qu'il  régla  la  valeur  des 
poids  et  des  mesures  ,  et  qu'il  introduisit  l'usage 
des  monnaies  gravées. 

Beger  4  a  placé  parmi  les  monnaies  de  l'île 
d'Egine  une  médaille  sur  laquelle  est  inscrit  le 
nom  de  Phidon. 

L'ancien  nom  de  l'île  d'Egine  était  OEnopic  : 
Ovide  le  cite  dans  ses  Métamorphoses 5.  Minos 
va  demander  du  secours  contre  les  Athéniens  , 
auxquels  il  déclare  la  guerre  : 

«  Mais  la  flotte  Cretoise  aborde  en  vain  Cyare , 
«  Didyme,  Andros,  Ténos ,  Péparète,  Oliare; 
«  Dans  ces  îles  Minos  n'obtient  que  des  refus. 
«  Il  va  dans  Enopie ,  où  régnait  Éacus , 
«  Enopie ,  autrefois  sous  ce  nom  renommée  , 
«  Et  que  du  nom  d'Egine  Éacus  a  nommée.  » 

1  Marm.  Oxon.  epoch.  5i,  p.  66,  lin.  45  »  cdent.  Maittaire.— 
Pars  2  ,  p.  25  ,  edent.  Chandler. 
a  Strab.  1.  8,  p.  358. 

3  ^Elian.  Var.  hist.  L  12  ,  cap  10. 

4  Thes.  Brand-  1  ,  279. 

5  Liv.  7  ,  v.  472  ,  traduction  de  Saint-Ange. 
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SYRACUSE, 

VILLE  PRINCIPALE  DE  LA  SICILE. 

Anacharsis  interrompt  le  cours  de  son  voyage 
pour  rapporter  divers  événeme'ns  remarquables 
arrivés  en  Sicile  ,  sous  les  règnes  de  Dion  et  de 
Denys,  rois  de  Syracuse1.  Nous  nous  arrêterons 
avec  lui  pour  jeter  un  cniip-dYeil  sur  les  belles 
monnaies  frappées  dans  cette  île ,  où  nous  trou- 
vons l'art  monétaire  porté  au  plus  haut  degré 
de  perfection. 

La  Sicile ,  la  plus  grande  des  îles  de  la  Médi- 
terranée ,  était  aussi  la  plus  riche ,  la  plus  fertile , 
et  la  plus  célèbre  par  l'antiquité  et  par  la  puis- 
sance de  ses  villes.  Sa  forme  triangulaire  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  Trinacria  2.  Selon  Pline  3, 
ce  nom  lui  vient  de  ses  trois  promontoires ,  Pe- 
loras,  Pachjnum,  Liljbœum.  L'une  ou  l'autre  de 
ces  traditions  peut  être  également  exprimée  par 
le  symbole  formé  de  trois  jambes  réunies  ,  qui 
se  trouve  souvent  sur  les  médailles  de  la  Sicile  , 
et  qui  reçoit  le  nom  de  triquefra*. 

*Ch.  60,  t.  5,  p.  54. 

a  Strab.  1.  6.  —  Diodor.  1.  5 ,  c.  2. 

3L.  3,  §.  14. 

4  Voyez  ci-apèrs ,  pl.  5i. 
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Syracuse ,  ville  principale  de  cette  île ,  fut 
fondée,  selon  la  chronique  de  Paros,  par  Archias, 
fils  d'Évagètc,  cinq  ans  avant  Rome,  et  la  r]^pj* 
année  avant  notre  ère.  Elle  était  une  colonie  de 
Corinthe  ,  et  elle  surpassa  bientôt  sa  mère.  Si  nous 
ignorions  combien  elle  fut  riche  et  puissante , 
nous  l'apprendrions  par  les  médailles  qu'elle 
nous  a  laissées  ,  dont  le  nombre  égale  la  variété , 
l'élégance  et  la  perfection. 

Nous  offrons  ici  r  un  exemple  des  médailles 
les  plus  anciennes  de  Syracuse,  faciles  à  recon- 
naître par  le  style  du  travail ,  qui  se  ressent  de 
l'enfance  de  l'art.  La  tête  est  semblable,  pour  le 
caractère,  à  celle  de  Vénus  représentée  sur  les 
médailles  de  Cnide  ,  et  que  nous  verrons  plus 
loin  2.  On  a  cru  y  reconnaître  la  tête  de  Proser- 
pine  ;  mais  c'est  plutôt  celle  de  la  nymphe  Aré- 
thuse  ,  comme  l'indiquent  les  roseaux  qui  la 
couronnent  et  les  poissons  qui  l'entourent  :  ces 
attributs  conviennent  à  une  nymphe  de  fon- 
taine. Les  Siciliens  aimaient  beaucoup  à  repré- 
senter les  fleuves  sur  leurs  médailles  ;  on  en  voit 
des  exemples  sur  celles  de  plusieurs  villes  :  nous 
en  trouverons  un  lorsqu'il  sera  question  de  Géla. 

Le  revers  est  occupé  par  un  char  dont  la  Vie- 

'  Pl.  4g  >  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 
'  Pl.  60. 
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toire  semble  arrêter  d'une  main  les  deux  che- 
vaux ,  tandis  que  de  l'autre  elle  tient  une  cou- 
ronne qu'elle  donne  à  Xaurige  ou  conducteur 
du  char.  Ce  type  est  relatif  aux  courses  qui  fai- 
saient partie  des  jeux  solennels  que  l'on  célébrait 
dans  la  Sicile. 

Les  deux  médailles  suivantes 1  offrent  les 
mêmes  sujets  ;  mais  le  travail  est  bien  différent. 
La  tête  d'Aréthuse  est  du  plus  beau  caractère; 
le  char  et  les  chevaux  du  revers  son  t  d'une  forme 
élégante  et  pleins  de  mouvement  ;  les  lettres  sont 
bien  formées  ;  enfin  tout  annonce  la  perfection 
où  l'art  s'était  élevé  à  l'époque  du  règne  de  Phi- 
lippe père  d'Alexandre.  L'une  des  deux  pièces2 
est  un  tétradrachme ,  c'est-à-dire  qu'elle  a  la  va- 
leur de  quatre  drachmes.  C'est  à  des  monnaies 
de  cette  dimension  que  l'on  donne,  dans  les  ca- 
binets ,  le  nom  de  médaillons. 

C'était  autrefois  l'usage  de  donner  une  armure 
complète  aux  guerriers  dont  la  valeur  avait  été 
distinguée  dans  une  bataille,  ou  aux  vainqueurs 
dans  les  jeux  ;  et ,  comme  l'exergue  de  ces  mé- 
daillons représente  une  armure,  Eckhel  pense 
que  non-seulement  ils  rappellent  cet  usage  ,  mais 
que  ces  pièces  elles-mêmes,  remarquables  par 

1  Pl.  5o  et  5i  ,  médailles  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 
'  Pl.  5o. 
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leur  grandeur,  étaient  données  publiquement 

comme  médailles  }  et  comme  récompense  à  ceux 
qui  s'étaient  distingués  dans  les  jeux  ou  dans  les 
combats. 

Parmi  les  types  variés  que  l'on  rencontre  sur 
les  monnaies  de  Syracuse ,  plusieurs  nous  offrent 
les  images  d'Apollon ,  de  Diane  et  d'autres  dieux  , 
dont  le  culte  était  joint,  dans  la  Sicile,  à  celui 
de  Cérès  et  de  Proserpine  ,  ses  principales  divi- 
nités. On  y  trouve  ,  entre  autres  ,  la  tète  de 
Jupiter  avec  le  surnom  d' Eleutherios  ou  Libéra- 
tour1.  Un  passage  <fe  Diodore2  explique  cette 
inscription  :  il  nous  apprend  que  les  Syracusains , 
après  avoir  secoué  la  domination  de  Thrasybule, 
résolurent  d'élever  une  statue  à  Jupiter  Libéra- 
teur, et  de  célébrer  tous  les  ans  des  Elcuthéries 
ou  fêtes  de  la  Liberté. 

Le  nom  d'Aréthuse  ,  nymphe  qui  présidait  à 
une  fontaine  célèbre  de  la  Sicile  ,  se  trouve  aussi 
sur  une  médaille  d'argent  qui  paraît  représenter 
sa  tête.  On  y  lit  APE0O2  A.  3 ,  et ,  sur  le  diadème , 
le  nom  de  KIM:QN  ,  Cimon  ,  qui  est  sans  doute 
celui  d'un  magistrat. 

i  ZETZEAEY0EPIO2.  Doclr.  numor.  t.  j  ,  p.  o.t&. 
a  L.  11 ,  c.  71. 

?  Ce  nom  doit,  ce  me  semble,  faire  attribuer  la  tête  à  la  nymphe 
Aréthuse  ,  et  non  à  Proserpine.  Il  est  écrit  ATIL0O2A  ,  en  dorique 
pour  APE0OT2A. 


AGRIGENTE. 

\  ille  rrecqne  en  Sicile- 

\ki>\rA\Ti\o\ .  Un*  ■/»//, 
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AGRIGENTE, 

VILLE  GRECQUE  EN  SICILE1. 

Le  nom  grec  de  cette  ville  était  Acragas  j  il  lui 
venait  du  fleuve  qui  portait  le  même  nom  ,  ainsi 
que  le  dit  Thucydide  2.  Les  Latins  lui  ont  quel- 
quefois conservé  ce  nom  ,  et  en  ont  fait  ensuite 
Agrigentlem.  Virgile  dit  dans  l'Enéide  3  : 

«  La  haute  Acragas  montre  au  loin  ses  vastes 
«  murailles  ;  Acragas  qui  jadis  produisait  de  su- 
«  perbes  chevaux.  » 

Les  chevaux  d'Agrigente  étaient  en  effet  très- 
renommés  ,  et  remportèrent  souvent  le  prix  de 
la  course  aux  jeux  olympiques.  Diodore  de  Si- 
cile 4  dit  qu'on  avait  élevé  des  tombeaux  à  ceux 
qui  s'étaient  distingués  dans  ces  combats.  On  voit 
sur  plusieurs  médailles  d'Agrigente  des  quadri- 
ges semblables  à  ceux  des  médailles  de  Syracuse5. 

Cette  ville  était  une  des  plus  riches  et  des  plus 
belles  de  la  Sicile  ;  ses  ruines  attestent  son  an- 

i  Voyage  d'Auacharsis ,  chap.  Go,  t.  5,  p.  56. 
»  Liv.  6 ,  c.  4« 

3  Ârduus  inde  Acragas  ostentat  maxima  longe 
Mœnia,  magnanimûm  quondam  generator  ecjuorum. 

Liv.  3  ,  v.  ^o5. 

4  Liv.  i3,  c.  8a 

5  Mionnct,  Descr.  de  Med.  t.  i  ,  p.  210  ,  n.°  40  et  suiv. 
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ciennc  splendeur1.  Elle  avait  un  port  ,  et  ses 
médailles  portent  les  attributs  des  villes  mari- 
times. Le  beau  médaillon  dont  nous  donnons  la 
figure  2  a  pour  type ,  d'un  côté  ,  un  aigle  dévorant 
un  lièvre,  et  au-dessous,  des  coquillages.  L'aigle 
peut  avoir  rapport  au  culte  de  Jupiter  ,  qui  avait 
un  temple  a  Agrigente.  Cependant  l'aigle  de  Ju- 
piter n'est  jamais  représenté  que  dans  l'altitude 
du  repos,  ou  tenant  le  foudre  du  maître  des 
dieux.  D'ailleurs  ,  sur  plusieurs  médailles  d'Agri- 
gente  on  voit  deux  aigles  déchirant  la  même 
proie. 

Le  crabe  se  trouve  sur  presque  toutes  ses  mé- 
dailles ,  soit  comme  type  principal ,  soit  en  contre- 
marque :  sur  celle-ci,  il  est  au-dessus  d'un  pois- 
son; sur  une  autre,  on  le  voit  avec  le  monstre 
Scylla.  Ce  type  fait  allusion  au  nom  de  la  ville 
d 'Acragas j  le  mot  XfCLycèv ,  en  grec,  signifiant 
crabe. 

On  a  des  médailles  d'Agrigente  des  temps  les 
plus  reculés  de  l'art  monétaire  ;  elles  sont  recon- 
naissants à  la  forme  des  lettres  et  à  l'inscription 
boustrophedon  :  nous  en  avons  donné  des  exem- 
ples dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  3. 

1  Dorville,  de  rébus  Siculis  ,  p.  88. 

'  Pl.  52  ,  médaillon  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 

3Suprà,  ch.  10,  pag.  44« 
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GÉLA, 

VILLE  GRECQUE  EN  SICILE  *, 

Nous  venons  de  voir  l'art  dans  sa  perfection  sur 
les  médailles  de  Syracuse  et  d'Agrigente  :  celle 
de  Géla  ,  que  nous  donnons  ici  2 ,  n'est  pas 
tout-à-fait  barbare  :  mais  c'est  un  des  premiers 
pas  vers  le  beau  style  ,  dans  lequel  on  aperçoit 
déjà  du  mouvement  et  de  la  correction. 

Cette  médaille  de  Géla  est  à  peu  près  de  la 
même  époque  que  celle  de  Syracuse ,  sur  laquelle 
on  voit  un  K  d'ancienne  forme  :  on  trouve  ici 
un  C  pour  un  F. 

Le  fleuve  Gélas  y  est  représenté  avec  un  corps 
de  taureau  et  une  tête  humaine ,  ainsi  que  nous 
avons  déjà  vu  le  fleuve  Achéloûs  sur  les  médailles 
de  l'Acarnanie  3.  Sa  crinière  est  indiquée  par  des 
globules ,  comme  la  chevelure  d'Aréthuse  sur  l'an- 
cienne médaille  de  Syracuse  dont  nous  venons  de 
parler ,  et  comme  celle  de  Vénus  sur  la  médaille 
de  Cnide  4.  On  y  voit  la  manière  dont  les  anciens 
artistes  s'y  prenaient  pour  représenter  les  che- 

'  Voyage  d'Anacharsis ,  c.  60 ,  t.  5,  p.  56. 

*  Pl.  55,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 

3  Suprà ,  p.  129,  pl.  35. 

4  Voyez  ci-aptès,  pl.  60. 
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veux.  L'œil  est  de  face  dans  une  tête  de  profil , 
comme  sur  la  médaille  d'Athènes  que  nous  avons 
figurée  plus  haut1.  Ces  rapprochemens  font  voir 
que  l'art  était  à  peu  près  le  même  dans  toutes 
les  parties  de  la  Grèce  à  la  même  époque  :  ce- 
pendant on  distingue  déjà  sur  les  médailles  de 
la  Sicile  un  faire  bien  supérieur  à  celui  des  mé- 
dailles de  l'Atlique  ,  et  qui  annonce  que  les  Syra- 
cus.dns  surpasseront  de  beaucoup  tous  les  autres 
monétaires  par  l'élégance  et  la  pureté  de  leur 
exécution. 

Le  char  qui  est  au  revers  vient  d'atteindre  le 
but.  Les  chevaux  s'arrêtent,  et  la  Victoire  qui 
vole  au-dessus  d  eux  porte  une  couronne  qu'elle 
semble  destiner ,  non  pas  au  conducteur  du  char, 
mais  aux  chevaux  qui  ont  remporté  le  prix. 

Géla  devait  son  nom  au  fleuve  qui  l'arrosait  ; 
Virgile  l'atteste  lorsqu  il  dit  dans  l'Enéide  : 

«  Et  la  ville  puissante  de  Géla }  qui  porte  le 
t  même  nom  que  le  fleuve  2  » . 

'Pl.  12. 

9  Immaniscjue  Gela  ,fluvii  cognomine  dicta. 

Mncià.  5  ,  v.  701. 

Silius  Italicus  dit  aussi  : 

Venit  ab  amne  tvahens  nomen  Gela. 

Lib.  i4  >  v.  219. 
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CHIO, 

ILE  DE  LA  MER  EGEE. 

L'île  de  Chior,  une  des  plus  célèbres  de  la 
mer  Égée  ,  doit  son  nom,  selon  les  uns,  à  la 
nymphe  Chia  ,  et  selon  d'autres  au  mot  %tw ,  qui 
signifie  neige.  Pline  cite  cette  dernière  étymolo- 
gie ,  et  dit  que  Chio  eut  encore  les  noms  de  Ma- 
crîn  et  de  Pitjusa.  La  ville  ,  qui  portait  le  même 
nom  que  l'île ,  était  bâtie  au  pied  d'une  montagne 
nommée  Pélinée2.  Jupiter  y  était  adoré,  et  en 
avait  pris  un  de  ses  surnoms  3. 

Les  médailles  de  cette  île  n'offrent  guère  de 
variété  dans  leur  type  principal.  On  y  voit  ordi- 
nairement un  sphinx  et  un  diota  ou  vase  à  deux 
anses ,  qui  est  terminé  en  pointe ,  et  que  l'on 
appelle  communément  amphore. 

Le  sphinx  se  trouve  non- seulement  sur  les 
monnaies  ,  mais  encore  sur  les  poids  de  l'île  de 
Chio  * ,  et  l'on  n'a  pas  encore  pu  en  deviner  la 

»  Voyage  d'Anacharsis  ,  ch.  72  ,  t.  6,  p.  174. 
*  Dionys.  Periegeta,  vers.  555. 
3  Hesychius  ,  voce  YlO'.iyv<x.i<iç. 

A  Le  cabinet  du  roi  de  France  possède  deux  poids  de  l'île  de  Chio; 
l'un  est  en  bronze,  l'autre  en  plomb.  Sur  le  premier,  on  voit  un 
sphinx  assis  sur  une  amphore;  sur  l'autre,  un  diota  et  l'inscription 
H4MITPITON  ,  qui  signifie  deux  et  demie. 
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raison.  Sur  la  médaille  dont  nous  donnons  la 
figure r,  il  a  devant  lui  une  massue  ,  emblème  de 
la  force. 

Le  type  du  vase  est  beaucoup  plus  facile  à  ex- 
pliquer ,  par  la  réputation  dont  jouissaient  les 
excellens  vins  de  Chio ,  et  en  particulier  ceux 
d'un  petit  canton  nommé  Arvisia. 

Silius  Italicus  vante  les  vases  d' Arvisia  y  pleins 
d'un  jus  semblable  à  l 'ambroisie2. 

L'aviron  qui  est  auprès  du  vase  indique  assez 
une  ville  maritime ,  et  sans  doute  le  commerce 
de  vins  que  Chio  faisait  par  mer. 

Cette  île  était  une  de  celles  qui  briguaient 
l'honneur  d'avoir  donné  la  naissance  à  Homère , 
et  elle  l'a  représenté  sur  ses  médailles3. 

On  trouve  sur  les  monnaies  de  Chio  des  in- 
scriptions qui  indiquent  leur  valeur.  A22APION, 
AX2APIA  TPIA,  OBOAOS,  AIXAAKON ;  as, 
trois  as  ,  obole ,  dichalque.  Nous  avons  parlé  de 
la  valeur  de  ces  monnaies  dans  l'un  des  premin  s 
chapitres  4. 

1  Pl.  54  5  médaille  de  bronze  du  cabinet  du  Roi. 

s  Ambrosiis  Arvisia  pocula  succis. 

Liv.  7  ,  v.  210. 

3  Eckhel ,  Doctr.  numor.  t.  a  ,  p.  565. 

4  Suprà,  p.  26. 
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CUME, 

VILLE  PRINCIPALE  DE  l'ÉOLIDE. 

L'Éolide  ou  l'Éolie1  était  un  canton  de  l'Asie 
mineure  très-voisin  de  l'Ionie  ;  il  tirait  son  nom 
des  Eoliens  ,  qui  se  disaient  descendans  d'^Eolus , 
fils  d'Hellen. 

«  Les  Éoliens ,  étant  partis  de  la  Grèce  ,  dit 
«  Velléius  Paterculus 2 ,  et  après  avoir  fait  de 
«  longs  voyages ,  fondèrent  des  villes  célèbres  ; 
«  Smyrne,  Cyme,  Larisse ,  Myrina  et  Mytilène.  » 

La  ville  de  Cyme  ou  Cume ,  l'une  des  plus 
anciennes  de  cette  contrée ,  faisait  remonter  son 
origine  au  temps  de  Pélops  :  son  nom  lui  avait 
été  donné  par  l'Amazone  Cyme  ,  qui  s'en  était  em- 
parée et  en  avait  chassé  les  premiers  habitans  3. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  celle 
de  Cumes  dans  la  Campanie ,  qui  avait  été  fon- 
dée par  les  habitans  de  Chalcis  en  Eubée  ,  asso- 
ciés ,  selon  Strabon,  à  ceux  de  Cume  d'Eolie, 
dont  la  nouvelle  colonie  prit  le  nom.  Elle  dut 
une  partie  de  sa  réputation  à  sa  fameuse  sibylle  , 

'  Voyage  d'Anacharsîs,  c.  72,  t.  6,  p.  186. 
a  Lib.  î ,  cap.  4. 
*  Pompocius  Mêla. 
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qui  ,  dit-on,  avait  passé  de  la  ville  de  Cumc  en 
Ionie  ,  dans  celle  de  l'Italie. 

La  médaille  dont  nous  donnons  la  figure1  a 
pour  type  une  tête  jeune  ,  d'un  caractère  pro- 
noncé, dont  les  cheveux  sont  retenus  par  une 
bandelette.  C'est  peut-être  celle  d'un  jeune 
homme  ;  mais  on  peut  y  voir  aussi  celle  d'une 
amazone ,  et  ce  serait  alors  celle  de  Cyme. 

Le  revers  représente  ,  dans  une  couronne  de 
laurier  ,  un  cheval  qui  pose  un  pied  sur  une 
espèce  de  vase.  Ce  cheval,  qui  porte  un  frein  et 
une  bride  ,  semble  impatient  de  marcher;  c'est , 
à  n'en  pas  douter ,  un  cheval  de  combat ,  et , 
selon  l'apparence  ,  celui  de  l'amazone  dont  nous 
voyons  la  tête  de  l'autre  côté. 

Le  vase  à  une  seule  anse  que  l'on  voit  auprès 
du  cheval  est  d'une  forme  singulière,  et  qui  ne  se 
retrouve  sur  les  médailles  d'aucune  autre  ville. 


i  Pl.  55  ,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi, 


SMYRNK. 

Ville  d  lonie. 


CL 


R    HfYRNAlûN    HP  A  ¥  ATJAOY .  %n 


DESCRIPTION  DES  MEDAILLES. 


55 


SMYRNE, 

VILLE  DE  l'ïONIE,  DANS  L'ASIE  MINEURE. 

Les  peuples  de  la  Grèce ,  et  surtout  les  Athé- 
niens ,  avaient  envoyé  des  colonies  et  avaient 
fondé  des  villes  en  Ionie  dès  les  plus  anciens 
temps.  Ces  villes ,  qui  avaient  une  commune  ori- 
gine ,  se  lièrent  ensemble  par  un  pacte  ,  et  insti- 
tuèrent à  ce  sujet  des  fêtes  qui  furent  nommées 
Panionia ï. 

Cette  association  fut  d'abord  composée  de 
douze  villes ,  que  nomme  Elien  :  Milet ,  Ephè- 
se  ,  Erythrée  >  Clazomenes  ^  Priene  ,  Lêhédos  , 
Téos  ,  Colophon  }  Mjunle  ?  Phocée ,  et  deux 
îles,  Samos  et  Chio. 

Les  habitans  de  Smyrne  2  avaient  été  ancien- 
nement unis  à  ceux  d'Ephèse  ,  et  les  deux  villes 
avaient  porté  le  même  nom.  Ephèse  fit  dans  la 
suite  partie  de  cette  alliance  dont  l'assemblée  se 
tenait  à  Mycale  ,  près  de  Priène ,  et  ce  lieu  ,  con- 
sacré à  Neptune  Héliconius ,  prit  le  surnom  de 
Panionium. 

L'ancienne  Smyrne  fut  détruite  de  fond  en 
comble  par  les  Lydiens  ,  au  point  qu'il  n'ea  resta 

'  De  n£v,  et 

-  Voyage  d' A  nacharsis,  ch.  72,  t,  6,  p.  188. 

a.  5 
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nul  vestige.  Elle  fut  rétablie  peu  de  temps  après 
sur  un  autre  terrain,  par  les  ordres  d'Alexandre. 
Les  médailles  que  nous  possédons  sont  sans  doute 
de  la  nouvelle  Smyrne. 

Nous  avons  une  petite  médaille  de  cette  ville, 
en  electrum1J  qui  représente  d'un  côté  la  tête 
de  Mercure,  et  de  l'autre  un  lion2.  Cette  mé- 
daille n'est  pas  tout-à-fait  des  premiers  temps 
de  l'art,  quoiqu'on  y  voie  encore  les  traces  du 
carré  creux.  Elle  est  à  peu  près  de  l'époque 
d'Alexandre  I.cr,  et  probablement  de  l'ancienne 
Smyrne.  Les  médaillons  d'argent  semblables  à 
celui  dont  nous  donnons  la  figure  3  pourraient 
être  de  la  nouvelle  ,  et  fabriqués  sous  les  succes- 
seurs d'AIexandre-le-Grand.  En  effet,  il  y  a  quel- 
que rapport  entre  leur  fabrique  et  celle  des 
médailles  de  quelques  Ptolémées  et  des  rois  de 
Syrie. 

Sur  les  médailles  de  bronze  de  cette  ville,  qui 
se  trouvent  en  grande  quantité  ,  et  sur  lesquelles 
on  lit  divers  noms  de  magistrats ,  on  voit  pour 
revers  la  figure  d'Homère  assis,  tenant  l'Iliade. 
Le  cabinet  du  Roi  en  possède  une  semblable  en 
argent 4. 

1  Electrum^  mélange  d'or  et  d'argent.  Voyez  supra  ,  pag.  20. 
3  Mionnet ,  Descript.  de  méd.  I.  3  ,  p.  189,  n.°  908. 
3  Pl.  56  ,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 
k  jUionnet ,  Descript.  de  méd.  t.  3  ,  p.  291  ,  u.°  919, 
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CLAZOMÈNES, 

VILLE  DE  L'iONIE. 

Cette  ville  est  située  dans  la  presqu'île  de 
l'Ionie.  C'était  une  des  treize  qui  formaient  la 
confédération  ionienne  ,  et  elle  était  vantée  pour 
sa  richesse ,  dont  le  commerce  d'huile  était  la 
cause  principale1. 

La  médaille  d'or  de  cette  ville  dont  nous  don- 
nons la  figure  2  est  d'un  beau  travail  ;  on  y  voit  la 
tête  de  face  d'Apollon  couronnée  de  laurier. 
Apollon  avait  dans  ce  lieu  un  temple  magnifique  ; 
et,  comme  la  ville  s'appelait  anciennement  Gry~ 
nia 3 ,  le  dieu  reçut  le  surnom  de  Grynœus , 
que  lui  donne  Virgile  dans  l'Enéide  4. 

Le  revers  représente  un  cygne  qui  semble 
paître.  Le  cygne  était  un  oiseau  consacré  à  Apol- 
lon. Il  y  avait  plus  d'une  raison  pour  le  représen- 
ter sur  les  médailles  de  Clazomènes.  Il  peut  y 
rappeler  Cycjius ,  fils  de  Neptune  et  prince 

1  Voyage  d'Anacharsis ,  ch.  72,  t.  6,  p.  189. 
a  Pl.  5j  ,  médaille  du  cabinet  du  Roi. 

3  Stephanus  ,  de  Urbibus  ;  voce  Tpûiot. 

4  Liv.  4  »  v.  345. 
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d'Ionie,  qui  fut  tué  par  Achille  à  la  guerre  dr 
Troie,  et  qui  fut  changé  en  cygne. 

«  Neptune  le  dérobe  au  vainqueur  en  furie. 

«  Achille  a  son  armure  ;  et  son  corps  ,  nous  dit-on  , 

«  Se  change  en  oiseau  blanc  ,  qui  conserve  son  nom  '.  » 

Les  cygnes  de  l'Ionic  passaient  pour  être  plus 
beaux  que  ceux  des  autres  pays. 

On  trouve  fréquemment  sur  les  médailles  de 
Clazomènes  un  sanglier  ailé,  type  qui  ne  se  ren- 
contre sur  celles  d'aucune  ville.  On  ne  trouve  que 
dans  Elien  *  une  explication  de  ce  type.  Il  ra- 
conte qu'un  sanglier  ailé  avait  paru  dans  les 
champs  de  Clazomènes,  qu'il  les  avait  ravagés; 
et  il  ajoute  que  ce  lieu  était  devenu  célèbre. 

Un  autre  type  très-commun  des  médailles  de 
Clazomènes  est  un  bélier ,  tantôt  debout ,  tantôt 
couché,  et  représenté  avec  une  laine  très-frisée. 
Il  sert  à  reconnaître  beaucoup  de  médailles  de 
cette  ville  où  l'on  ne  trouve  que  des  noms  de 
magistrats.  Le  bélier  était  consacré  à  Mercure , 
et  il  peut  rappeler  son  culte  ,  ou  avoir  rapport 
aux  troupeaux  que  les  Clazoméniens  entrete- 
naient au  bord  de  la  mer. 

1  Métamorph.  d'Ovide,  liv.  12  ,  ch.  4»  traducl.  de  Saint-Ange. 

2  De  naturâ  Animalium  ,1.  12  ,  c.  38. 
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ÉPHÈSE, 

VILLE  DE  L'iONIE. 

La  ville  la  plus  illustre  de  l'Ionie1 ,  la  lumière 
de  l'Asie  2 ,  tels  sont  les  noms  donnés  à  la  ville 
d'Ephèse  par  les  anciens  auteurs.  Elle  fut ,  dit-on , 
fondée  par  les  Amazones,  et  elle  dut  son  illus- 
tration à  ce  temple  magnifique  que  l'on  comptait 
au  nombre  des  sept  merveilles  du  monde  ,  et  qui 
avait  été  construit  aux  frais  communs  de  toutes 
les  villes  de  l'Asie  3. 

Ce  temple  n'est  point  représenté  sur  les  mé- 
dailles autonomes  d'Ephèse  ;  on  n'en  voit  la 
figure  que  sur  celles  qui  ont  été  frappées  du 
temps  des  empereurs  :  mais  on  trouve  sur  les 
plus  anciennes  la  figure  de  Diane  telle  que  la 
décrit  Anacharsis4.  Il  faut  lire  à  ce  sujet  un  pas- 
sage curieux  de  S.  Jérôme5.  «  Saint  Paul ,  dit-il, 
«  écrivait  aux  Ephésiens  qui  adorent  Diane  ,  non 
«  point  Diane  chasseresse  ,  vêtue  d'une  tunique 

1  UcXtg  loivlaç  iTS-i^ctvtçuryi.  (Stephanus,  de  urbib.  ) 

*  Lumen  Asiœ ,  et  opus  Amazonum.  (  Pline  ,  1.  5  ,  c.  29.  ) 

3  Id  tommuniter  a  civitalibus  Asise  f'actuni  fama  ferebat.  (Tit.  Liy- 
lîb.  1  ,  c.  45.) 

4  Voyage  ,  c.  73  ,  t.  6 ,  p.  191. 

5  In  proœm.  in  epist.  Pauli  ad  Ephes. 
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«  courte  et  portant  L'arc,  mais  Diane  multimam- 
«  mia  ,  celle  que  les  Grecs  nomment  lïoKxjfJuzçoç , 
«  c'est-à-dire  couverte  de  mamelles:  ils  la  repré- 
«  sentaient ,  dans  cette  image  menteuse  ,  comme 
«  la  nourrice  des  hommes  et  de  tous  les  ani- 
«  maux.  » 

La  médaille  dont  nous  donnons  la  figure  1 
nous  offre  les  types  les  plus  fréquens  de  cette 
ville.  Le  cerf,  étant  consacré  à  la  déesse  de  la 
chasse ,  doit  naturellement  s'y  trouver.  Libanius 
le  rappelle  et  dit  :  La  monnaie  des  Ephèsiens 
portait  aussi  un  cerf  2. 

Le  type  de  l'abeille  peut  être  expliqué  par  une 
vieille  tradition  que  rapporte  Philostrate3.  Il  dit 
que ,  lorsque  les  Athéniens  y  conduisirent  une 
colonie ,  les  Muses  ,  sous  la  forme  d'abeilles  ,  vo- 
lèrent devant  eux  et  dirigèrent  leur  flotte.  Plu- 
sieurs autres  auteurs  assurent  qu'Ephèse  était 
une  colonie  d'Athènes  ~. 

1  Pl.  58.  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 

3  Epbesiuruni  etiam  nuraus  cervam  habuit.  (  Libakics,  t.  2  ,  orat. 

52  ,  p.  666. ) 

3  In  imag.  Melet. 

4  Plato  in  lone ,  sub  fine.  --  Vclleius^  L  1  ,  c.  4- 
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M  IL  ET , 

VILLE  PRINCIPALE  DE  l'ïONIE1. 

C'était  la  première  de  toutes  les  ville  d'Ionie , 
et  celle  qui  cultivait  avec  le  plus  grand  succès 
les  arts  de  la  paix  et  de  la  guerre 2.  Plusieurs 
auteurs  ont  vanté  ses  beaux  édifices,  dont  il 
existe  encore  des  ruines.  Milet  était  une  colonie 
d'Athènes,  dont  Nélée  fut  le  fondateur3;  et  elle 
remplit  bientôt  de  ses  colonies  le  Pont-Euxin 
et  la  Propontide  4. 

Elle  se  vante  elle-même ,  dans  une  inscription  5 , 
d'avoir  été  la  première  fondée  en  Ionie ,  et  d'être 
la  mère  de  beaucoup  de  grandes  villes  dans  le 
Pont ,  dans  l'Egypte  ,  et  par  tout  le  monde. 

Sénèque  6  porte  au  nombre  de  soixante-quinze 
les  villes  qui  lui  durent  leur  origine. 

La  ville  de  Milet  possédait  un  temple  où  les 
oracles  d'Apollon  furent  célèbres.  On  l'y  adorait 

1  Voyage  d'Anacharsis,  ch.  72,  t.  6,  p.  192. 

2  Pomponius  Mêla  ,  1.  1 ,  c.  17. 

3  Conon  apud  Phot.  cod.  186. 

4  Strab.  1.  14. 

5  Chandler,  Inscript,  ant.  p.  17, 

6  Consol.  adHelv.  c.  G. 
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sous  le  nom  de  Didymeus.  Ce  nom  lui  venait  de 
ce  qu'il  était  né  en  même  temps  que  Diane,  ce 
que  les  Grecs  exprimaient  par  le  mot  eT/J'u^oi , 
jumeaux. 

Apollon  Didyme  est  représenté  sur  une  mé- 
daille de  bronze ,  où  on  le  voit  nu  ,  debout ,  te- 
nant d'une  main  un  arc,  et  de  l'autre  un  petit 
cerf1.  Sur  celle  dont  nous  donnons  la  figure2, 
on  voit  sa  téte  couronnée  de  laurier. 

Sur  le  revers,  le  lion  qui  regarde  un  astre  est 
sans  doute  un  type  astrologique.  C'est  ainsi  que 
l'on  voit  le  bélier  sur  des  monnaies  d'Antioche 
de  Syrie  ,  et  les  autres  signes  du  zodiaque  sur 
celles  de  plusieurs  villes. 

1  Mionnet,  Descript.  de  méd.  t.  "h ,  p.  167,  n.°  769. 
1  Pl.  59,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi, 
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CNIDE, 

VILLE  DE  LA  DO  RIDE. 

La  Doride  était  un  petit  canton  qui  faisait 
partie  de  l'ancienne  Carie1.  Près  du  promontoire 
ïriopiuni  s'élevait  la  ville  de  Cnide,  si  célèbre 
par  le  chef-d'œuvre  de  Praxitèle.  Les  médailles 
des  beaux  temps  de  l'art  ne  nous  représentent 
point  cet  ouvrage  si  vanté  ;  ce  n'est  que  sous  le 
règne  de  Caracalla  que  la  ville  de  Cnide  nous  en 
a  consacré  le  souvenir  2. 

Vénus  est  souvent  appelée  la  déesse  de  Cnide  y 
et  son  culte  l'emportait  ,  dans  cette  ville  ,  sur 
celui  de  Neptune  et  d'Apollon.  Les  habitans  de 
la  Doride  célébraient  cependant ,  sur  le  mont 
Triopium  ,  en  l'honneur  de  ces  deux  divinités , 
des  jeux  que  l'on  appelait  doriens. 

D'après  plusieurs  auteurs ,  la  ville  de  Cnide 
avait  été  fondée  par  Triopas  3  ,  fils  du  Soleil ,  ou , 
selon  d'autres  ,  de  Neptune. 

La  médaille  de  Cnide  dont  nous  donnons  la 
figure  4  est  des  premiers  temps  où  l'art  a  com- 

1  Voyage  d'Anacharsis,  ch.  72,  t.  6  ,  p.  195. 
1  Atlas  d'Anacharsis,  pl.  des  médailles  ,  n.°  5. 

3  Pausanias  ,1.  10  ,  c.  2. 

4  Pl.  60  ,  Médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi . 
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mencé  à  sortir  de  l'enfance.  On  voit  du  côté  do 
la  tête  les  traces  du  carré  creux.  Cette  tête ,  qui 
est  celle  de  Vénus  ,  est  probablement  l'imitation 
d'un  de  ces  antiques  simulacres  par  lesquels  on 
remplaça  les  morceaux  de  bois  informes  qui 
reçurent  les  premiers  hommages  des  humains. 
Il  y  a  quelque  ressemblance  entre  le  caractère 
de  cette  tête  et  celui  qu'on  retrouve  sur  plu- 
sieurs monumens  égyptiens.  La  coiffure  même 
a  quelque  analogie  avec  celle  de  plusieurs  figu- 
res d'Isis.  L'œil  est  semblable ,  par  sa  forme ,  à 
celui  de  l'ancienne  tête  de  Minerve  que  nous 
avons  vue  sur  les  premières  monnaies  d'Athènes. 

La  tète  de  lion  qui  occupe  le  revers  de  cette 
médaille  est  d'un  style  plus  vigoureux  et  moins 
ancien  que  celui  de  la  tête  de  Vénus;  ce  qui 
contribue  à  nous  faire  penser  que  cette  dernière 
est  l'imitation  d'un  ancien  monument. 


Pl.  fij 
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MYLASA, 

VILLE  DE  CARIE. 

La  Carie  nous  a  laissé  quelques  médailles  d'or 
et  d'argent.  Mylasa  ;  l'une  de  ses  villes  prin- 
cipales 1 ,  qui  possédait  un  riche  territoire ,  et 
dont  les  beaux  temples  étaient  renommés  ,  n'est 
connue  dans  la  numismatique  que  par  quelques 
petites  monnaies  de  bronze  d'un  travail  peu  re- 
marquable. 

Nous  avons  déjà  vu  sur  plusieurs  médailles  , 
comme  sur  celle  de  Mylasa  2 ,  un  cheval  marchant, 
et  ce  type  ne  nous  fournit  ici  aucun  sens  précis. 
Le  revers ,  qui  représente  une  bipenne  ou  hache 
à  deux  tranchans ,  se  rattache  au  culte  de  Jupiter 
Labrandien  ,  qui  avait  dans  cette  ville  un  temple 
très-ancien.  Il  est  souvent  question  de  ce  Jupiter 
dans  Strabon ,  Pausanias  ,  Hérodote ,  et  dans 
d'autres  auteurs  ;  mais  Plutarque  3  est  celui  qui 
nous  donne  à  ce  sujet  le  plus  d'explications. 

Hercule ,  après  avoir  tué  l'amazone  Hippolyte , 
donna  à  Omphale,  reine  de  Lydie,  la  bipenne 
qu  elle  portait.  Cette  arme  fut  prise  aux  Lydiens 

'  Voyage  d'Anacharsis,  ch.  72  ,  t.  6 ,  p.  204. 

2  Pl.  61  ,  médaille  du  cabinet  du  Roi. 

3  Question.  Graee. 
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parlesCariens,  qui  la  mirent  dans  la  main  de  leur 
Jupiter:  de  là  lui  vint  le  nom  de  Labrandien  , 
selon  quelques  auteurs  ,  qui  disent  que  le  mot 
Labra  ,  dans  la  langue  lydienne  ,  signifie  bipenne. 

D'autres  prétendent  que  ce  nom  de  Jupiter  tire 
son  origine  d'un  bourg  voisin  ,  nommé  Labranda  : 
mais  on  peut  concilier  les  deux  opinions  en  ad- 
mettant, au  contraire,  que  le  bourg  a  reçu  son 
nom  de  celui  du  Jupiter  Labrandien. 

On  trouve  la  bipenne  sur  les  médailles  de 
plusieurs  autres  villes  de  la  Carie;  on  voit  aussi 
le  Jupiter  Labradœus  lui-même  tenant  cette 
arme  appuyée  sur  son  épaule,  sur  les  médailles 
de  la  ville  d  Euromus  ,  et  sur  celles  de  plusieurs 
rois  de  Carie  ,  tels  que  Mausole ,  Hydriéus  et 
Pixodare. 

Ce  Jupiter  a  un  caractère  particulier T;  il  porte 
une  longue  robe  plissée  ,  et  par-dessus  un  pal- 
liant  qui  l'enveloppe.  Il  s'appuie  d'une  main  sur 
une  longue  haste,  de  l'autre  il  porte  la  bipenne. 
Sa  chevelure  flottante  et  sa  barbe  pointue  an- 
noncent que  c'est  un  ouvrage  d'un  style  très- 
ancien  ,  et  que  la  figure  qui  est  sur  des  médailles 
frappées  55o  ans  avant  notre  ère  est  copiée  d'un 
simulacre  vénéré  beaucoup  plus  anciennement 
dans  la  Carie. 

1  Voyez  Mionaet,  Descript.  de  médailles.  Recueil  de  planches, 

pl.  76,  n/»8. 
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RHODES, 

ÎLE  VOISINE  DE  LA  CARIE* 

Ànacharsis  1  parle  du  goût  qu'avaient  les  Rho- 
diens  pour  les  monumens  gigantesques.  Il  ne 
reste  plus  que  le  souvenir  de  leur  fameux  colosse , 
qui  passa  pour  une  des  merveilles  du  monde  ,  et 
que  la  terre  renversa  ,  comme  si  elle  eût  été  fa- 
tiguée de  son  poids.  Cette  statue  couchée  était 
encore  un  prodige,  dit  Pline2.  Peu  d'hommes 
pouvaient  embrasser  son  pouce;  ses  doigts  étaient 
plus  hauts  que  la  plupart  des  statues,  et  les  frac- 
tures de  ses  membres  ressemblaient  à  de  vastes 
cavernes.  Neuf  cents  chameaux  furent  chargés  de 
ses  débris  3. 

On  ne  songea  pas  à  relever  cet  étonnant  ou- 
vrage de  la  main  des  hommes.  Quand  une  puis- 
sance colossale  tombe ,  c'est  ordinairement  pour 
toujours.  Ceux  que  blessaient  sa  grandeur  se 
réjouissent  de  sa  chute ,  et  cherchent  à  profiter 
de  sa  ruine. 

Le  colosse  de  Rhodes  était  une  figure  du  Soleil , 
auquel  cette  île  était  dédiée.  Ses  habitans  racon- 
taient que  ,  dans  le  temps  ou  Jupiter  et  les  autres 
dieux  se  partagèrent  l'univers ,  leur  île  était  ca- 

1  Voyage ,  c.  70    t.  fi,  p.  207. 

2  L.  34  ?  c.  7. 

*  Ils  furent  vendus  après  la  prise  de  Rhodes  ?  Tan  877  de  notre  ère. 
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chée  sous  les  flots.  Le  Soleil  était  absent  alors; 
et ,  comme  il  ne  restait  rien  pour  Jui ,  Jupiter 
voulut  faire  recommencer  le  partage;  mais  le 
Soleil  les  refusa  ,  et ,  faisant  sortir  l'île  de  Rhodes 
du  sein  de  la  mer ,  il  la  choisit  pour  sa  part  '. 

Aussi  n'y  a-t-il  aucun  jour,  si  nébuleux  qu'il 
soit,  où  le  Soleil  ne  se  lève  sur  cette  île2. 

«  Il  est  étonnant ,  dit  un  écrivain3 ,  qu'au  mi- 
«  lieu  d'une  si  brillante  clarté  du  Soleil,  les  fables 
«  répandent  une  obscurité  si  profonde.  »  Mais  les 
fables  ont  presque  toujours  une  origine  véritable. 
Il  est  possible  que  l'île  de  Rhodes  ait  été  long-temps 
ensevelie  sous  les  flots,  comme  beaucoup  d'au- 
tres terrains  que  les  révolutions  des  mers  ont 
ensuite  laissés  à  découvert. 

La  figure  d'Apollon  est  le  type  principal  des 
médailles  de  Rhodes  +.  On  peut  penser  que  cette 
tête  radiée  est  imitée  de  celle  du  colosse  qui  re- 
présentait ce  dieu. 

La  rose  est  un  type  parlant  que  nous  avons 
déjà  expliqué  5  ;  elle  est  réunie  ici  à  une  palme  et 
à  un  épi  de  blé ,  symboles  de  la  fécondité  dont 
cette  île  était  redevable  au  dieu  bienfaisant 
qu'elle  adorait. 

i  Cicero ,  de  ïïat.  dcor.  1.  5,  c.  21. 
-  Plin.  loco  cit. 

3  Beger ,  Thés.  Brit.  1^  p.  4io. 

4  Pl.  62  ,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Boi. 

5  Supra  ,  (h.  10,  p.  4^- 
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ROSES, 

VILLE  D'ESPAGNE  DANS  LA  TARRAGONAISE. 

Une  colonie  offre  toujours  des  traits  de  ressem- 
blance avec  la  ville  qui  l'a  fondée.  Elle  emporte 
au  loin  des  traces  de  son  origine ,  et  souvent ,  au 
lieu  de  dégénérer  par  son  séjour  dans  un  pays 
moins  civilisé ,  elle  y  répand  le  goût  et  les  lu- 
mières. C'est  ainsi  que  Marseille  brilla  dans  la 
Gaule  ,  et  que  Roses  ou  Rhodes  se  remarqua 
dans  l'Ibérie r. 

Les  médailles  de  Roses  2  sont  d'un  travail  abso- 
lument différent  de  celui  des  autres  médailles 
d'Espagne.  La  tête  de  Cérès  est  tout-à-fait  dans 
le  style  grec.  Quant  au  revers  ,  il  représente  une 
fleur  vue  par-dessous,  et  ne  peut  pas  avoir  une 
grande  élégance. 

On  trouve  de  grossières  imitations  de  ces  mé- 
dailles avec  des  caractères  phéniciens  3;  ce  qui  a 
fait  supposer  à  Pellerin 4  que  la  ville  de  Roses 
avait  été  sous  la  domination  des  Carthaginois  , 

1  Voyage  d'Anacharsis ,  ch.  73  ,  t.  6 ,  p.  210. 

2  Pl.  65 ,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 

3  Mionnct^  Descript.  de  rocd.  t.  1 ,  p.  ^.H;  et  Recueil  de  planches, 
pl.  19,  n.°  20. 

4  Recueil  de  médailles  9  t.  î  ,  p.  10. 
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et  qu'ils  avaient  fait  frapper,  pour  l'usage  des 
Grées  qui  l'habitaient  ,  des  monnaies  en  leur 
langue  ,  comme  ils  en  avaient  fait  fabriquer  en 
Sicile  pour  l'usage  des  habitans  des  villes  dont 
ils  s'étaient  emparés  r.  Si  cette  conjecture  était 
fondée  ,  pourquoi  l'époque  de  la  domination 
des  Carthaginois  serait  elle  précisément  celle 
de  la  décadence  de  l'art  dans  la  ville  de  Roses, 
tandis  qu'elle  est  celle  de  sa  gloire  dans  la 
ville  de  Panorme  ?  Ou  les  habitans  de  Roses 
étaient  dégénérés  et  avaient  perdu  la  trace  des 
arts  qu  ils  avaient  apportés  de  leur  première 
patrie  ,  ou  l'on  ne  doit  voir  dans  ces  médailles 
barbares  que  l'essai  grossier  de  peuples  voisins 
qui  se  sont  efforcés  d'imiter  celles  de  la  ville  de 
Roses.  Il  reste  encore  à  expliquer  pourquoi  l'in- 
scription est  punique  ;  mais  c'est  un  problème 
à  résoudre. 


»  Supra  ,  pl.  54  et  55* 


I 


DESCRIPTION  DES  MEDAILLES.  49 


CNOSSE, 
ville  de  l'île  de  crête* 

Cette  ville  était  la  résidence  de  Minos ,  et  fut 
célèbre  par  le  labyrinthe  ,  ouvrage  de  Dédale , 
que  l'on  trouve  retracé  sur  les  médailles1.  La 
tête  que  l'on  y  voit  aussi  pourrait  être  celle  d'A- 
riane. Sa  coiffure  élégante  est  une  espèce  de 
couronne  ornée  de  palmettes  et  de  fleurs  ,  dont 
l'usage  s'est  long-temps  conservé  dans  la  Grèce, 
et  que  l'on  y  retrouve  encore  dans  quelques  en- 
droits2, Sur  une  autre  médaille  de  Cnosse  on 
voit  la  tête  de  cette  princesse  diadémée  et  pla- 
cée au  milieu  de  plusieurs  lignes  circulaires  qui 
représentent  le  labyrinthe.  Celui  que  nous  voyons 
sur  notre  médaille  est  carré  :  mais  on  le  trouve 
quelquefois  de  forme  ronde  ,  et  sur  les  plus  an- 
ciennes médailles  il  est  en  forme  de  croix  ;  ce 
qui  prouve  que  l'on  n'avait  pas,  même  dans  les 
temps  les  plus  anciens,  une  idée  exacte  de  sa 
forme ,  et  qu'on  laissait  un  champ  libre  à  l'imagi- 
nation des  artistes. 

1  Pl.  64  ,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 

2  Un  peintre  devrait  l'employer  ,  s'il  avait  à  représenter  Ariane , 
et  on  pourrait  l'adapter  au  costume  de  cette  princesse  dans  la  tragé- 
die de  Thomas  Corneille. 

4 
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D'autres  monnaies  de  Cnosse1  nous  montrent, 
au  revers  du  labyrinthe,  le  Minotaure  lui-même 
avec  un  corps  humain  et  une  tête  de  taureau. 
C'est  sous  celle  forme  qu'il  faut  le  représenter  ; 
et  l'on  doit  se  garder  de  le  confondre  avec  les 
figures  des  fleuves,  qui  ont,  au  contraire,  un 
corps  de  taureau  et  une  tête  humaine2. 

On  voit  encore  sur  les  médailles  de  Cnosse  une 
tête  barbue  et  ceinte  d'un  diadème  ,  que  l'on 
croit  avec  assez  de  raison  être  celle  de  Minos3. 
Elle  n'est  point  frappée  de  son  temps  :  mais  c'est 
un  hommage  rendu  à  ce  roi  législateur  par  la 
postérité  reconnaissante. 

»  Voyage  d'Anacliai  sis ,  ch.  70,  t.  6,  p.  216. 
a  Supià  ,  pl.  53  et  53. 

3  Pellerin  ,  Recueil  de  Médailles ,  t.  5  ,  p.  67  ,  pl.  99 
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CHERSONÈSE ,  ITANOS  et  PR/ESUS, 

villes  de  l'île  de  crête. 

Une  île  est  au  milieu  des  ondes  écumeuses , 
Fière  d'un  sol  fécond ,  de  cent  villes  fameuses , 
Berceau  de  nos  aïeux  et  du  grand  Jupiter. 

C'est  ainsi  que  Virgile,  dans  l'Enéide1,  parle 
de  la  Crète  aux  cent  villes.  Anacharsis  n'en 
nomme  que  quelques-unes  dans  la  description 
qu'il  donne  de  cette  île2.  Nous  avons  réuni  ici 
les  médailles  de  trois  de  ces  villes  :  leur  travail 
peut  faire  juger  du  degré  auquel  les  arts  étaient 
parvenus  dans  la  Crète. 

Chersonèse  était  une  ville  maritime ,  ce  que 
confirme  le  symbole  du  trident  qui  se  trouve 
dans  le  champ  du  revers  de  la  médaille  dont 
nous  donnons  la  figure 3.  Dans  cette  ville  était 
le  temple  de  Britomartis.  Plutarque  raconte  que 
les  Tyrrhéniens ,  fondateurs  de  la  ville  de  Cher- 
sonèse,  située  auprès  de  Lyctus ,  y  avaient  ap- 
porté la  statue  de  Diane  ,  qui  avait  ce  surnom  4. 
Nous  voyons  en  effet  la  tête  de  cette  déesse  sur 

1  Liv.  3  ,  vers  io4,  traduction  de  Delille. 

2  Voyage  d5 Anacharsis  ,  chap.  j3  ,  tom.  6,  p.  224. 

3  Pl.  65,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 

4  Plut,  de  Vict.  mut.  p.  m.  247. 
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les  médailles  de  celte  ville.  Sur  le  revers  de  la 
nôtre  on  voit  Apollon  ;  d'autres  ont  pour  types 
Esculape  et  Hygiée. 

Sur  la  médaille  d'Itanos1,  on  trouve  une  tête 
de  Minerve  d'un  très-beau  caractère.  Il  n'est  pas 
étonnant  de  voir  au  revers  un  aigle  ,  cet  oiseau 
étant  consacré  à  Jupiter  ,  dont  la  Crète  était  le 
berceau.  Des  médailles  du  cabinet  du  Roi ,  sem- 
blables à  celle-ci  pour  le  type  principal ,  ont  de 
plus ,  au  revers  ,  un  triton  qui  tient  un  trident , 
symbole  d'une  ville  maritime. 

On  doit  restituer  à  ïtanos  une  petite  médaille 
de  bronze2  qui  représente  d'un  côté  la  tète  de 
Jupiter  ,  et  au  revers  un  aigle  semblable  à  celui 
que  nous  voyons  ici.  On  y  lit  visiblement  TAN02  : 
mais  la  première  lettre  ,  qui  est  un  I ,  peut  avoir 
disparu  3. 

La  ville  de  Praesus  était  située  au  milieu  des 
terres ,  près  du  mont  Dicté  ,  où  était  un  temple 
de  Jupiter  ,  et  d'où  ce  dieu  avait  le  surnom  de 
Dictœus.  La  médaille  que  nous  voyons  ici  4  re- 
présente une  tête  de  Cérès  ,  et  le  revers  un  tau- 
reau comupèle.  Elle  ressemble  beaucoup  à  celle 
de  Thurium  en  Lucanie ,  qui  a  le  même  type. 

1  Pl.  66 ,  médaille  d'argent  du  cabinet  de  M.  *** ,  en  Angleterre. 

2  Mionnet ,  Descript.  de  méd.  t.  2  ,  p.  299 ,  n.°  02 1 . 

3  Eckhel ,  Doctrina  numorura  ,  t.  2  ,  p.  5i4. 

4  Pl.  67  ,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 
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CYDONIE, 

VILLE  DE  CRÈTE  T. 

Presque  tous  les  héros  et  les  fondateurs  de 
villes  ont  une  origine  semblable.  Fils  de  dieux 
et  de  mortelles ,  leur  enfance  est  confiée  à  des 
nourrices  étrangères  ,  et  souvent  les  animaux  les 
plus  féroces  s'adoucissent  en  leur  faveur  ,  et  leur 
prodiguent  leur  lait  et  les  soins  maternels.  L'en- 
fant qui  tète  une  louve,  sur  les  médailles  de 
Cydonie2 ,  est ,  selon  les  uns  3 ,  Milétus  ,  fils  d'A- 
cacallis ,  qui  était  une  des  filles  de  Minos.  Selon 
Pausanias  4 ,  il  se  nomme  Cydon  ,  et  il  est  fils  de 
cette  princesse  et  de  Mercure.  Quand  un  enfant 
est  né  avec  un  grand  caractère  ,  les  malheurs  de 
ses  premières  années  développent  ordinairement 
ses  facultés ,  et  donnent  plus  de  vigueur  à  son 
génie.  Dans  les  siècles  peu  éclairés,  un  enfant 
dont  l'existence  semblait  miraculeusement  con- 
servée passait  pour  le  fils  d'un  dieu  ,  et  les  hom- 
mes ,  qui  se  sentaient  entraînés  à  lui  obéir,  justi- 
fiaient ainsi  l'ascendant  que  lui  donnait  sur  eux 

1  Voyage  d'Anacharsis  ,  ch.  73  ,  t.  6 ,  p.  227. 

2  Pl.  68  ,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 

3  Antoninus  Liberalis,  c.  3o. 
*  L.  8,  c.  53. 
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sa  supériorité.  Au  reste  ,  que  ce  soit  Milétus 
ou  Cydon  ,  c'est  toujours  le  fondateur  de  leur 
ville  que  les  Cydoniens  ont  voulu  représenter 
sur  leurs  monnaies. 

Sur  une  autre  médaille  de  Cydonie  1  ,  on  voit 
un  homme  façonnant  un  arc  devant  le  feu,  et 
auprès  de  lui  un  chien  qui  le  caresse.  Ce  type 
rappelle  la  réputation  qu'avaient  les  Crétois ,  et 
surtout  les  Cydoniens,  d'être  bons  archers.  Ils 
avaient  aussi  colle  de  bien  fabriquer  les  arcs,  ce 
que  constate  le  passage  suivant  de  Claudien  2  : 

«  Que  sert  à  l'homme  d'unir  l'adresse  au  génie? 
«  Il  arrache  les  cornes  aux  chèvres  sauvages  de 
«  Gortiiic  ;  il  les  force  de  s'amollir  en  les  sou- 
«  mettant  au  feu  ,  et  les  courbe  avec  une  corde 
«  faite  des  entrailles  d'un  taureau.  ...» 

Puis  il  ajoute,  en  parlant  du  porc-épic  : 

«  Le  Cydonien  a  imité  de  lui  l'art  de  coro- 
«  battre.  » 

Eekhei  cite  encore  une  médaille  de  Cydonie 
qui  offre  l'unique  exemple  du  nom  d'un  graveur 
sur  une  monnaie  grecque.  On  y  lit  NETANTOS 
EIIOEI3,  Nevantus  fecit  Cette  médaille  porte 
d'un  côté  une  tète  de  femme  couronnée  de  fleurs , 
et  de  l'autre  un  homme  tenant  un  arc. 

1  Du  cabinet  impérial  de  Vienne.  L'ckhel ,  Doctr.  num.  t.  2,  p.  009, 
-  Tnldyll.  H>lrix. 
%  Pour  molli. 
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UNE  DES  ÎLES  SPORADES ,  FAISANT  PARTIE  DE  LA  DORIDE  T. 

Hercule  se  trouve  souvent  représenté  sur  les 
médailles  de  cette  île.  Nous  voyons  sur  la  nôtre2 
sa  tête  coiffée  de  la  peau  du  lion  ,  et  au  revers  sa 
massue  au-dessous  d'un  crabe  ,  symbole  d'un 
pays  maritime ,  comme  nous  l'avons  déjà  vu  à 
l'article  d'Agrigente. 

Aristide  le  rhéteur3  raconte  qu'il  y  avait  dans 
l'île  de  Cos  une  statue  dont  la  partie  antérieure 
représentait  Hercule  portant  sa  massue  sur  son 
épaule,  mais  dont  l'autre  côté  représentait  un 
homme  vêtu  de  la  siola  ou  longue  robe  ,  et  por- 
tant une  patère  ;  ce  qui  annonce  la  figure  d'un 
prêtre. 

Plutarque  explique  cette  singulière  représen- 
tation dans  ses  Questions  grecques.  Il  s'informe 
pourquoi ,  dans  l'île  de  Cos  ,  le  prêtre  est  revêtu 
d'une  robe  de  femme  lorsqu'il  fait  les  sacrifices  , 
et  il  en  donne  pour  raison  qu'Hercule ,  livrant 
combat  aux  habitans  de  Cos ,  et  pressé  par  la 


1  Voyage  d'Anacharsis  ,  ch.  70  ,  t.  6 ,  p.  23g. 
1  Pi.  69 ,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi, 
3  Orat.  t.  1  ,  p.  "S4- 
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multitude ,  prit,  afin  de  tromper  ses  ennemis , 
la  robe  d  une  femme  nommée  Thressa .  Il  ajoute 
que  c'est  en  mémoire  de  cette  aventure  que  l'on 
avait  adopté  cette  coutume  dans  les  sacrifices 
qu'on  lui  ornait. 

Les  médailles  de  Cos  portent  souvent  des  noms 
de  moisirais  ,  sans  la  désignation  de  leur  dignité. 
Àrrigoui  en  cite  une  où  on  lit  le  nom  de  Nicias. 
C'est  peut-être  le  tyran  dont  parle  Strabon  ,  qui, 
de  son  temps  ,  s'était  emparé  de  l'autorité  et 
gouvernait  l'île  de  Cos. 

Un  nom  plus  intéressant  se  retrouve  sur  une 
médaille  de  cette  île:  c'est  celui  d' Hippocrate , 
qui  y  reçut  la  naissance.  CpUo.  médaille  est  de 
bronze  '  ,  et  d'une  très-petite  dimension.  Derrière 
la  tête  chauve  et  barbue  du  célèbre  médecin  se 
voient  encore  les  lettres  117.  .  .  .  ,  initiales  de  son 
nom  :  inHOKPATHS.  Au  revers  est  le  serpent 
d'Esculape  autour  d'un  bâton.  C'est  un  hommage 
rendu  à  ce  grand  homme  ,  pour  la  gloire  et  les 
bienfaits  qu'il  a  répandus  sur  sa  patrie. 

»  Mionnct ,  Descript.  de  méd.  t.  3  ,  p.  4°7  »  n-°  69.  —  Visconti  , 
Iconographie,  t.  1  ,  p.  276,  pl.  02,  n.8  1  ;  et  a.e  partie  suppl , 
pl.  57,  n.°2. 
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SAMOS, 

ÎLE  DE  LA  MER  EGEE. 

La  belle  Samos1,  ainsi  que  l'appelle  Horace2  , 
faisait  partie  de  l'Ionie.  On  vantait  son  temple 
consacré  à  Junon  :  le  culte  de  cette  déesse  y  était 
de  la  plus  haute  antiquité.  Elle  chérissait  Samos: 
cependant  Virgile  ,  dans  l'Enéide3  ,  dit,  en  par- 
lant de  Carthage  : 

a  Aucun  lieu  pour  Junon  n'eut  jamais  tant  de  charmes  : 
«  Samos  lui  plaisait  moins4.  » 

Junon  avait  le  surnom  à'Imbrasia  et  celui  de 
Chesias  ,  du  nom  des  fleuves  Imbrasus  et  Ché- 
sius  ,  qui  coulaient  dans  l'île  de  Samos. 

Les  médailles  de  cette  île  représentent  souvent 
cette  déesse  et  les  objets  qui  lui  étaient  consa- 
crés. Une  médaille  de  bronze ,  figurée  dans  TAtlas 
d'Anacharsis 5 ,  représente  un  temple,  au  milieu 
duquel  est  la  statue  de  Junon ,  vêtue  de  riches 
habits ,  la  tête  surmontée  d'un  tronçon  de  co- 
lonne ,  reste  du  simple  tronc  d'arbre  par  lequel 
on  représentait  les  dieux  dans  les  temps  les  plus 
anciens.  Deux  paons  sont  auprès  d'elle  ,  et  dans 

1  Voyage  d'Anacharsis ,  ch.  74,  t.  6,  p.  2.5 1. 
a  Continua  Samos  ,  lib.  1 ,  epist.  \  1  ineunt, 
3  Lib.  1  ,  vers.  19. 
<  Traduct.  de  Delille, 
S  Pl.  22  ,  n.°  4, 
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une  caisse  est  placé  l'arbre  appelé  agnuê  casttu  , 
sous  lequel  on  prétend  que  naquit  la  déesse. 

Celte  médaille  a  été  frappée  très-long-temps 
après  l'époque  a  laquelle  voyageait  Anacliarsis  , 
puisqu'elle  est  du  règne  de  l'empereur  Gordien- 
le-Pieux ,  vers  l'an  2  f\o  de  notre  ère.  Les  plus 
anciennes  monnaies  de  Samos  n'ont  pour  types, 
comme  presque  toutes  les  médailles  primitives , 
que  des  tètes  d'animaux. 

Celle  dont  nous  offrons  la  figure  1  porte  d'un 
côté  une  tète  de  lion  vue  de  face  ,  semblable  à 
celles  que  l'on  voit  sur  les  médailles  de  Cyzique , 
ville  de  Aly  sic 2,  etdeRhégium ,  chez  les  Bru  ttiens  3. 
Une  tête  de  lion  sert  encore  de  type  aux  médailles 
des  Léontins,  peuple  de  la  Sicile  4 ,  à  celles  de 
Cnide  5  ,  et  à  quelques  autres.  Le  taureau  ,  qui  se 
trouve  aussi  sur  beaucoup  de  médailles  ,  sert 
encore  de  revers  à  celle-ci.  Ces  animaux  sont  le 
symbole  de  la  force  et  du  courage. 

Les  lettres  2A ,  initiales  du  nom  de  la  ville, 
avaient  fait  attribuer  ses  médailles  à  Salamine , 
jusqu'à  ce  qu'on  en  eût  trouvé  une  semblable 
avec  le  mot  tout  entier. 

»  Pl.  70,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 

1  Mionnet ,  Descript.  de  méd.  t.  2  ,  p.  627 ,  pl.  55  ,  n.9  1 . 

3Ibid.  pl.  65,  n.°  7. 

*  Ibid.  t.  1  ,  p.  245. 

5  Suprà,  pl.  60. 
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TENOS, 

ILE  DE  LA  MER  EGEE  ,  LUNE  DES  CYCLADES  T. 

Cette  île ,  arrosée  par  quantité  de  sources , 
et  jadis  peuplée  d'un  grand  nombre  de  serpens  , 
porta  anciennement  les  noms  iïHydrusa  et  d'O- 
phiussa.  Elle  dut  celui  de  Tenos  au  héros  de 
ce  nom  qui  osa  le  premier  y  jeter  les  fondemens 
dune  ville,  et  qui  probablement  fit  la  guerre 
aux  serpens  qui  la  rendaient  inhabitable.  Le 
culte  de  Neptune  fut  le  premier  qui  s'introduisit 
dans  cette  île.  Celui  de  Bacchus  ne  tarda  pas  à 
lui  être  associé  ,  en  raison  des  excellens  vins  que 
produisit  ce  territoire  dès  qu'il  fut  cultivé.  Aussi 
n'est-on  pas  d'accord  sur  le  personnage  que  re- 
présente la  tête  cornue  qui  occupe  la  face  prin- 
cipale de  notre  médaille  2. 

Cette  tête  porte  une  corne  et  une  couronne 
de  laurier  :  c'est  celle  de  Bacchus  ou  d'un  fleuve , 
ou  bien  celle  de  Tenus  y  fondateur  de  la  ville. 
Nous  avons  vu  la  corne  donuée  aux  figures  de 
fleuves  3  ,  comme  symbole  de  l'abondance  et  de 

1  Ainsi  nommées  du  mot  grec  x.vx.Aoç  ,  cercle  ,  parce  qu'elles  en- 
tourent l'île  de  Délos.  Voyage  d'Anacharsis,  ch.  76,  t.  6,  p.  33a. 

2  Pl.  71 ,  médaille  de  bronze  du  cabinet  du  Roi. 
1  Suprà,  t.  1 ,  p.  )5o,  pl.  35. 
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la  fertilité  qu'ils  procurent  aux  contrées  arrosées 
par  leurs  eaux.  Nous  la  verrons  donnée  à  des 
princes  divinisés,  et  entre  autres  a  Alexandre, 
comme  fils  de  Jupiter  Ammon.  C'est  sans  doute 
ce  dieu  qui  est  représenté  barbu  sur  d'autres 
médailles  de  Tenos  :  à  moins  que  ce  ne  soit  le 
même  fleuve;  car  nous  voyons  également  sur  les 
monumens  ces  dieux  des  eaux  avec  ou  sans 
barbe. 

Les  revers  des  médailles  de  Tenos  représen- 
tent tous  des  attributs  marins  ,  ou  ceux  du  dieu 
des  vendanges.  On  voit  sur  les  unes  Neptune 
lui-même ,  ou  seulement  un  trident  et  des  dau- 
phins ,  comme  sur  la  médaille  que  nous  avons 
figurée  ici ,  et  sur  les  autres  une  grappe  de  raisin. 

Les  médailles  de  cette  petite  île  ne  sont  pas 
d'une  parfaite  exécution;  cependant  elles  sont 
loin  d'être  de  mauvais  goût  ;  on  y  reconnaît  tou- 
jours le  travail  grec ,  rt  le  sentiment  qui  donne 
de  la  vie  même  à  une  esquisse.  Les  deux  dau- 
phins sont  élégamment  placés  des  deux  côtés  du 
trident  de  Neptune ,  et  les  lettres  bien  agencées 
au  milieu  des  ornemens. 
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ANDROS, 

ÎLE  DE  LÀ  MER  EGEE,  l'uNE  DES  CYCLADES T. 

Le  culte  deBacchus  est  souvent  rappelé  sur  les 
médailles  d'Andros.  Nous  y  voyons  2  la  tête  de  ce 
dieu  avec  ce  caractère  de  jeunesse  et  de  beauté 
que  lui  donnaient  les  Grecs.  On  le  prendrait  pour 
Apollon,  s'il  n'était  couronné  de  lierre.  Cette 
plante ,  consacrée  à  Baccbus ,  se  retrouve  sur  tous 
les  monumens  de  son  culte  :  les  bacchans  en 
portent  des  couronnes  ,  des  guirlandes  ;  elle  sert 
j  de  bordure  aux  vases  bachiques.  Les  auteurs 
anciens  donnent  diverses  raisons  de  ce  que  le 
lierre  est  employé  dans  le  culte  du  dieu  du  vin. 
Selon  Pline3 ,  c'est  parce  qu'il  est  toujours  vert. 
Servius  4  dit  qu'il  offre  une  allégorie  de  l'éter- 
nelle jeunesse  de  Baccbus.  Plutarque 5  ,  dans 
ses  Propos  de  table  ,  prétend  que  ,  par  sa  froi- 
deur ,  il  tempère  la  cbaleur  du  vin.  Le  bel  effet 
qu'il  produit  dans  les  couronnes ,  et  sa  ressem- 

"  Voyage  d'Anacharsis ,  chap.  76  ,  t.  6 ,  p.  333. 

2  Pl.  72  ,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 

3  L.  17  ,  c.  4- 

A  Tn  Virgi!.  eclog.  7. 
Symposiaca  ,  3  ,  1- 
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blanceavec  la  vigne,  sont  peut-être  les  seules  rai- 
sons pour  lesquelles  les  artistes  l'ont  employé  de 
préférence. 

Nous  avons  dit,  en  parlant  des  médailles  dJ 
Thasos  ,  que  Bacchus  n'est  pas  toujours  couronné 
de  lierre.  Il  a  quelquefois  la  tête  ceinte  d'un 
bandeau  qui  se  nommait  mitre  ou  credemnon  j 
et,  selon  Diodore  de  Sicile1,  ce  dieu  se  ceignit 
ainsi  pour  prévenir  les  maux  de  tête  qui  sur- 
viennent à  ceux  qui  ont  trop  bu.  Sur  notre  mé- 
daille ,  Bacchus  réunit  le  credemnon  à  la  cou- 
ronne de  lierre. 

La  mitre,  plus  large  que  le  bandeau,  était  un 
ornement  de  femme;  aussi  Junon ,  pour  ridicu- 
liser le  fils  de  Sémélé,  dit  qu'il  est  coiffé  d'une 
mître  et  mêlé  parmi  les  femmes  :  mais  Jupiter 
oppose  à  cette  apparence  de  mollesse  les  grands 
exploits  de  son  fils.  Sophocle  donne  à  Bacchus 
le  nom  de  Crjsomitre 2 .  c'est-à-dire  a  la  mitre 
d'or. 

La  panthère  que  l'on  voit  au  revers  de  notre 
médaille  est  un  animal  que  l'on  rencontre  fré- 
quemment dans  les  compositions  bachiques. 

1  Biblioth.  4  ,  4. 

2  zpvo-o/ziïùrç.  OEdip.  tyrana.  v.  p.  18. 
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SYROS, 

ÎLE  DE  LÀ  MER  EGEE,  L'UNE  DES  CYCLADES. 

Près  de  Délos  est  située  l'île  de  Syros  *,  qui  ne 
mériterait  pas  d'être  tirée  de  l'oubli,  si  elle  n'a- 
vait donné  le  jour  au  philosophe  Phérécide  , 
maître  du  célèbre  Pythagore. 

Un  travail  peu  élégant,  l'absence  de  l'or  et  de 
l'argent,  n'annoncent  pas  de  grandes  richesses 
monétaires.  Les  types  des  médailles  de  Syros 
sont  les  têtes  de  Neptune 2 ,  de  Pan  et  de  Cérès. 
Le  revers  est  une  chèvre  avec  un  épi ,  ou  bien 
deux  épis  occupant  seuls  le  champ  de  la  mé- 
daille. 

Quand  les  monnaies  des  anciens  ne  nous  pré- 
sentent pas  un  grand  intérêt  sous  le  rapport  de 
l'art,  il  est  à  remarquer  qu'elles  en  ont  presque 
toujours  un  autre.  Les  objets  du  culte  consa- 
craient, pour  ainsi  dire,  la  monnaie;  mais  ce 
culte  est  approprié  aux  mœurs,  au  climat,  aux 
productions  du  territoire.  Nous  avons  vu,  dans 
les  pays  de  vignobles  ,  Bacchus,  sa  panthère,  des 

1  Voyage  d'Anacharsis ,  chap.  76 ,  t.  6,  p.  347- 

2  Pl.  73  ,  médaille  de  bronze  du  cabinet  du  Roi. 
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ceps  de  vigne,  des  grappes  de  raisin  ;  les  habi- 
tans  du  territoire  fécond  de  la  Sicile  oui  placé 
des  épis  de  blé  sur  leurs  monnaies.  L'épi  est  le 
type  principal  des  médailles  de  Métaponte,  le 
cheval,  celui  de  la  Macédoine  et  des  villes  de  la 
Thessalie  renommées  pour  l'équitation  :  ici ,  une 
chèvre  et  un  épi  nous  apprennent  que  l'agricul- 
ture et  le  soin  des  troupeaux  intéressaient  plus 
que  les  beaux-arts  les  habitans  de  l'île  de  Syros, 
et  sont  une  preuve  parlante  de  sa  fertilité  ,  que 
vante  Homère  r. 


»  Odyss.  1.  i5 ,  v.  4o5. 
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SÉRIPHE  et  S1PHNOS, 

ÎLES  DES  CYCLADES  r. 

Nous  réunirons  ici  ces  deux  médailles 2 ,  qui 
sont  parfaitement  semblables  par  leurs  types  et 
par  le  travail ,  et  qui  ne  diffèrent  que  par  l'une 
des  deux  lettres  initiales  qu'on  lit  dans  le  champ. 

Celle  sur  laquelle  on  lit  2E  a  été  attribuée  à 
Sériphe  ,  et  celle  qui  porte  les  lettres  21  l'était 
à  Siphnos.  Ces  deux  îles  sont  voisines,  ce  qui 
pourrait  expliquer  la  ressemblance  qui  existe 
entre  leurs  monnaies.  Néanmoins  on  peut  trou- 
ver extraordinaire  que  Sériphe ,  contrée  aride , 
appelée  par  Tacite  un  rocher }  qui  n'est  en  effet 
qu'un  amas  de  roches  stériles,  et  dont  tous  les 
auteurs  parlent  avec  mépris ,  ait  laissé  des  mon- 
naies d'argent  d'un  si  beau  travail ,  et  en  si  grande 
quantité. 

Cicéron3  raconte  qu'un  homme  de  Sériphe  , 
ayant  dispute  avec  Thémistocle ,  lui  dit  qu'il 
devait  sa  gloire  à  sa  patrie,  et  non  à  lui-même. 
«  Quand  je  serais  de  Sériphe,  lui  dit  Thémisto- 

1  Voyage  d'Anacharsis ,  ch.  76  ,  t.  6 ,  p.  359. 

2  H.  74  et  75  ,  médailles  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 

3  De  Seneclute,  ch.  3  ,  §.8. 

2.  5 
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«  cle ,  je  ne  serais  pas  un  homme  vil;  et  vous  , 
«  fussiez-vous  d  Athènes  ,  vous  n'en  vaudriez  pas 
«  mieux.  » 

Siphnos  ,  au  contraire,  riche,  fertile,  avait 
des  mines  d'or  et  d'argent,  dont  le  temple  de 
Delphes  recevait  tous  les  ans  des  offrandes  con- 
sidérables. Il  est  impossible  qu'une  île  qui  avait 
une  si  grande  abondance  de  métal  n'ait  pas  frappé 
de  belles  monnaies,  et  on  peut  penser  que  les 
habitans  de  Sériphe  faisaient  frapper  les  leurs 
dans  cette  île. 

La  grande  différence  que  l'on  remarque  entre 
ces  médailles  et  celles  des  autres  îles  voisines  a 
fait  penser  qu'elles  n'avaient  point  été  frappées 
à  Sériphe  ou  à  Siphnos  ,  mais  dans  le  Pélopo- 
nèse;  et  plusieurs  numismatistes  les  ont  attri- 
buées à  la  ville  de  Sicyone  1 ,  ainsi  que  celles  qui 
portent  un  grand  2  au  milieu  du  revers. 

Comme  il  y  a  plusieurs  médailles  semblables 
pour  le  type ,  c'est-à-dire  qui  portent  de  même 
une  colombe ,  et  sur  lesquelles  on  lit  21$  et  2[0N , 
il  me  paraît  que  leur  attribution  la  plus  natu- 
relle est  à  Siphnos. 

1  M.  Sestini  et  M.  Cousinery.  Cependant,  s'ils  attribuent  à  Sicyone 
les  médailles  qui  portent  les  initiales  21 9  que  feront  ils  de  celles  qui 
portent  les  lettres  SE  ,  et  qui  sont  semblables  aux  premières  par  le 
travail  et  par  le  type  ? 


vu:  los. 
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MÉLOS, 

ÎLE  DE  LA  MER  EGEE  ,  UNE  DES  CYCLADES  r. 

Cette  île ,  plus  puissante  et  plus  célèbre  que 
les  deux  précédentes ,  a  laissé  moins  de  traces  de 
sa  richesse  :  cependant  on  en  a  des  médailles2 
d'un  bon  travail  et  d'une  fabrique  supérieure  à 
celle  des  monnaies  de  l'Achaïe  et  du  Péloponèse, 
Comme  elle  est  voisine  de  Sériphe  et  de  Siphnos, 
dont  nous  venons  de  parler ,  nous  en  faisons  la 
comparaison  pour  appuyer  l'idée  que  les  mé- 
dailles ,  dont  nous  avons  donné  la  figure  ,  peuvent 
avoir  été  fabriquées  dans  ces  îles. 

La  tête  de  Minerve  est  d'un  beau  caractère, 
quoique  la  forme  du  casque  ne  soit  pas  de  la 
plus  grande  élégance. 

Le  revers  présente  un  exemple  de  ces  types 
parlans  dont  nous  avons  fait  mention  dans  un 
des  chapitres  de  V Essai  sur  la  science  des  mé- 
dailles'6. On  y  voit,  dans  une  couronne  de  lau-* 
rier,  une  pomme  ou  grenade,  et  le  mot  MAAIÉ1N 
(  des  Maliens  y  ou  habitans  de  Mélos  ).  Sur  les 

1  Voyage  d'Anacharsis ,  ch.  76 ,  t.  6  ,  p.  36o. 

a  Pl.  76 ,  médaille  d'argeni  du  cabinet  du  Roj. 

3  Tom.  1  ,  chap.  10,  pag.  45, 
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plus  anciennes  médailles  de  cette  île  on  lit  MA-' 
AIHN  ,  et  sur  les  autres,  MHAIHN.  Son  nom 
s'écrivait  donc  MxXov  ou  MyAov ,  mot  qui  signifie 
pomme1.  On  prétend  que  la  figure  de  cette  île  , 
qui  est  la  plus  ronde  de  toutes  les  Cyclades,  lui 
a  fait  donner  ce  nom. 

Le  fruit  rond  qui  est  représenté  sur  ses  mé- 
dailles a  pourtant  été  décrit  diversement  :  Eckhel 
en  fait  une  grenade  ,  malum  pïinicwn*.  Pellerin 
voit  un  melon  sur  celle  dont  il  donne  la  figure  3. 
Il  en  décrit  une  autre  sur  laquelle  est  une 
chouette ,  et  il  pense  que  cetle  médaille  a  été 
frappée  à  Mélos ,  dans  le  temps  qu'elle  fut  au 
pouvoir  des  Athéniens ,  qui  avaient  tenté  plu- 
sieurs fois  de  s'en  emparer  ,  et  qui  ,  après  l'avoir 
conquise,  ne  la  conservèrent  pas  long-temps.  Il 
n'est  pas  plus  étonnant  de  voir  la  chouette  sur 
ces  médailles  que  la  tête  de  Minerve  elle-même  , 
qui  s'y  voit  aussi  ;  d'ailleurs,  la  chouette  sert  de 
type  à  d'autres  médailles  que  celles  d'Athènes  ,  et 
on  la  trouve  sur  celles  de  l'Argolide ,  de  plu- 
sieurs villes  de  Sicile,  de  Crète  et  de  Carie  ,  qui 
n'étaient  point  soumises  aux  Athéniens. 

1  Cette  île  s'appelle  encore  aujourd'hui  Milo. 

2  Doctrina  numor.  t.  2,  p.  35o. 

1  Recueil  de  médailles,  t.  3 ,  p.  86,  pl.  io4« 
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ALEXANDRE- LE-GRAND*. 

S'il  est  permis  de  s'arrêter ,  c'est  devant  le 
colosse  imposant  qui  semble  donner  des  limites 
à  l'imagination  la  plus  audacieuse.  Le  nom  d'A- 
lexandre doit  être  le  désespoir  des  conquérans» 
Philippe  ,  emporté  par  son  admiration,  dit  à  son 
fils  que  la  Macédoine  ne  saurait  le  contenir;  et 
Alexandre  trouva -ensuite  la  terre  trop  petite 
pour  la  grandeur  de  son  ambition.  Mais  nous  ne 
répéterons  pas  ici  les  lieux  communs  épuisés  sur 
les  qualités  et  les  défauts  de  ce  prince ,  qui  a 
rempli  le  monde  de  sa  renommée  ,  quoiqu'il  n'y 
ait  paru  qu'un  moment,  et  nous  nous  occupe- 
rons des  monumens  que  l'art  monétaire  nous  a 
laissés  de  son  règne.  Jusqu'à  lui ,  aucun  roi  n  a- 
Tait  encore  mis  son  portrait  sur  la  monnaie* 
Alexandre  ne  pensa  point  à  y  faire  placer  le  sien  ; 
son  orgueil  même  s'y  opposait  ,  puisqu'il  avait 
défendu  aux  artistes  médiocres  de  le  représen- 
ter ,  et  que  Lysippe ,  A  pelle  et  Pyrgotèle  en  avaient 
seuls  le  droit ,  comme  étant  les  plus  habiles  artis- 
tes de  ce  temps  2.  On  croit  pourtant  voir  sur  les 

J  Voyage  d'Anacharsis,  ch.  82,1.7,  p.Sgetsuiv. 

*  Pline  rapporte  cet  édit  (Hist.  nat.  lib.  7,  cap,  38).  Apulée  le 
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médailles  les  tètes  de  princes  dont  le  règne  est 
antérieur  à  celui  d'Alexandre  :  ce  sont  celles  de 
Gélon  et  A*Hiérqn  I ,  rois  de  Syracuse  ,  qui  vi- 
vaient plus  d'un  siècle  avant  lui;  et  celle  d'Éva* 
go  ras  ,  qui  occupait  le  trône  de  Chypre  vingt 
ans  avant  qu'Alexandre  ne  montât  sur  celui  de 
la  Macédoine.  Eckhel  cite  la  monnaie  d'Evagoras 
en  ajoutant  :  si  pourtant  Me  ri  est  point  fausse1  j 
et  il  dit  de  Gélon  et  d'Hiéron  qu  on  les  voit  sur 
des  monnaies  ,  mais  qui  ne  sont  pas  contempo- 
raines. Cependant  la  Sicile  ,  ayant  recouvré  sa 
liberté,  aurait-elle  restitué  des  médailles  de  ses 
tyrans?  et  ceux  qui  se  sont  ensuite  emparés  du 
trône  auraient-ils  fait  frapper  des  monnaies  avec 
les  tètes  de  leurs  prédécesseurs  plutôt  que  de 
signaler  leur  autorité  en  y  plaçant  leur  portrait? 

M.  Visconti  répond  à  celle  observation  dans 
son  Iconographie2.  Il  pense  que  Hiéron  II,  qui 
régna  sur  la  Sicile  depuis  l'an  276  jusqu'à  l'an 
2i5  avant  J.  C. ,  en  payant  ce  tribut  à  la  gloire 
de  deux  princes  ses  prédécesseurs,  servait  adroi- 

cite  aussi  (in  Florîd.  sub  init.  )  ;  et  Horace  en  fait  ainsi  mention  dun$ 
ses  épîtres  : 

Edicto  vetuit  ne  cjuis  se  prœter  A pellem 

Pingeret)  aut  alius  Lysippo  duceret  œra 

Forlis  Alexandri  vultum  simulantia. 

Lib.  2  ,  ep.  1  ,  v.  209, 

4  Si  modo  Genuinus.  Doct.  nuai.  t.  2  ,  p.  456* 

5  Tom.  2  ,  p.  18. 
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tement  la  cause  de  la  monarchie ,  et  parce  qu'il 
descendait  de  Gélon  ,  et  parce  que  le  nom  de  ce 
prince  et  celui  d'Hiéron  Ier  son  frère  jouissaient 
de  l'éclat  d'une  ancienne  renommée.  Il  rappelait 
ainsi  que  la  Sicile  avait  été  heureuse  et  respec- 
tée sous  le  gouvernement  monarchique  de  ses 
ancêtres  ,  dont  les  noms  étaient  portés  par  lui  et 
par  son  fils,  et  il  ne  s'arrogeait  pour  lui-même 
aucun  des  droits  des  monarques  qui  eussent  cho~ 
qué  les  idées  démocratiques  des  Syracusains. 

Eckhel  pense  que  ces  médailles  peuvent  avoir 
été  frappées  par  Hiéronyme  ,  en  l'honneur  de 
son  aïeul  ,  et  pour  les  mêmes  raisons  que 
M.  Visconti  prête  à  Hiéron  II. 

Une  autre  opinion  a  été  soutenue  par  M.  Cal- 
cagni r.  Il  croit  que  ces  médailles  doivent  être  at- 
tribuées à  Hiéron  II  et  à  Gélon  son  fils.  Nous  ne 
serions  pas  éloignés  de  cette  idée.  Nous  ajoutons , 
pour  l'appuyer ,  que  Gélon  Ier,  lorsqu'il  monta  sur 
le  trône ,  avait  servi  dans  les  gardes  d'Hippocrate  f 
qui  avait  régné  sept  ans  ;  qu'il  était  parvenu  au 
grade  de  général  de  cavalerie;  qu'il  régna  quinze 
ans,  et  que  les  médailles  qui  portent  le  nom  de 
Gélon  représentent  un  très-jeune  prince.  Elles 
peuvent  donc  représenter  le  fils  d'Hiéron  ,  que 
celui-ci  destinait  à  lui  succéder  ,  et  qu'il  inves» 

1  Magasin  cncyclop,  ann.  1806  ,  t.  6  r  p.  428, 
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tissait  d'avance  de  l'autorité,  en  habituant  les  Sy- 
racusains  à  voir  sa  figure  sur  la  monnaie,  où  il 
n'avait  pas  dû  craindre  de  se  faire  représenter 
lui-même  à  une  époque  où  tous  les  rois  adop- 
taient cet  usage.  Quelque  opinion  que  l'on  ad- 
mette ,  il  faut  toujours  convenir  que  ces  médailles 
n'ont  point  été  frappées  du  temps  de  Gélon  et 
d'IIiéron  1er ,  lorsque  l'art  monétaire  sortait  à 
peine  de  l'enfance.  Il  suffit,  pour  en  être  persua- 
dé ,  de  comparer  ces  médailles  avec  toutes  celles 
de  la  même  époque. 

La  tête  que  l'on  voit  sur  les  médailles  d'or 
d'Alexandre  est  celle  de  Minerve r.  On  trouve 
sur  les  médailles  d'argent2  celle  d'Hercule:  ce- 
pendant la  flatterie ,  toujours  ingénieuse  ,  dut 
trouver  moyen  de  se  glisser  jusque  dans  la  mon- 
naie de  ce  prince  ;  et  dès  qu'il  fut  dieu3  ,  on  crut 
pouvoir  lui  offrir  cet  hommage  comme  aux  au- 
tres divinités.  C'est  d'après  cette  idée  que  M.  Vis- 
conti  4  pense  que  l'on  peut  voir  le  portrait  d'A- 
lexandre sur  les  médailles  d'argent  où  l'on  trouve 
la  tête  d'Hercule.  Cette  tête  ne  ressemble  pour- 

i  Pl.  77  ,  médaille  d'or  du  cabinet  du  Roi. 

*  Pl.  78  ,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 

3  L'oracle  d'Ammon  ,  qu'il  avait  visité ,  le  reconnut  pour  fils  de 
Jupiter.  Il  profita,  pour  l'accomplissement  de  ses  desseins,  de  cette 
flatterie,  qui  ne  blessait  ni  l'esprit  ni  les  principes  de  la  religion 
grecque. 

4  Iconographie  grecque,  t.  1 ,  p.  43. 
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tant  pas  à  celles  auprès  desquelles  on  lit  le  nom 
d'Alexandre  ,  et  qui  ont  été  frappées  après  sa 
mort.  Le  cabinet  du  Roi  possède  une  petite  mé- 
daille d'or ,  une  d'argent  et  plusieurs  en  bronze 1 , 
où  il  est  plus  probable  que  l'on  voit  ce  portrait. 
Plusieurs  numismatistes  pensent  encore  l'avoir 
retrouvé  sur  les  médailles  de  Lysimaque  ,  roi  de 
Thrace.  La  tête  placée  sur  ces  beaux  tétradrach- 
mes  ressemble  parfaitement  à  celles  dont  nous 
venons  de  parler  ,  et  il  est  très-probable  que  Lysi- 
maque ,  qui  avait  beaucoup  de  vénération  pour  la 
mémoire  d'Alexandre ,  choisit  pour  type  de  ses 
monnaies  la  tête  du  nouvel  habitant  de  l'Olympe. 
Cette  opinion  n'est  pas  celle  de  M.  Visconti 2  ;  ce- 
pendant il  convient  que  Lysimaque,  à  la  fin  de 
son  règne,  était  plus  que  septuagénaire,  et  que  sur 
ses  médailles  il  est  représenté  comme  un  homme 
à  la  fleur  de  l'âge.  Lysimaque  ayant  régné  qua- 
rante-deux ans  3  ,  il  faudrait  supposer  que  toutes 
ses  médailles  ont  été  frappées  dans  les  premières 
années  de  son  règne,  et  qu'on  n'en  a  jamais 
changé  le  type.  Il  est  plus  vraisemblable  que  ce 
type  était  celui  d'un  dieu  sous  la  protection  du- 
quel Lysimaque  avait  placé  son  autorité  nais- 
sante. Cette  opinion  est  celle  qu'a  publiée  M.  Cou- 

1  Mionnet ,  Descript.  de  m  éd. ,  t.  1  ,  p.  553  et  554  >  n.°  ^72  et  suir. 

3  Iconographie  ,  t.  2  ,  p.  io5. 

3  Depuis  324  jusqu'à  282  avant  J.  C. 
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sinery1,  consul  à  Smyrne ,  savant  amateur  de 
médailles,  et  possesseur  d'une  riche  collection.  Il 
ajoute  que  la  quantité  de  ces  monnaies  que  l'on 
ne  cesse  de  découvrir  dans  la  Macédoine  ,  dans 
la  Thrace  et  dans  l'Asie  mineure,  et  les  imita- 
tions qu'on  en  fil  en  divers  lieux  pour  le  coin- 
mercedu  Pont-Euxin ,  doivent  fairecroire  qu'elles 
eurent  long-temps  le  même  crédit  que  celles  qui 
portaient  les  types  et  les  noms  de  Philippe  et 
d'Alexandi  e. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  monnaies  de  ces  deux 
princes  se  répandirent  par  tout  le  monde  ,  et  ne 
furent  pas  frappées  seulement  dans  la  .Macédoine. 
Celles  d'Alexandre,  en  argent,  portent  les  types 
ou  les  lettres  initiales  des  \iiles  où  elles  ont  été 
fabriquées.  Celle  dont  nous  donnons  ici  la  figure2 
a  été  frappée  dans  l'île  de  Rhodes,  ce  qui  est 
indiqué  par  la  rose  que  Ton  *oit  dans  le  champ. 
D'autres  l'ont  élé  dans  diverses  contrées.  On  les 
reconnaît  moins  au  style  différent  du  travail 
qu'aux  symboles  qui  accompagnent  le  type  ordi- 
naire du  revers.  Ce  type  est  Jupiter  Aclophore y 
ou  portant  l'aigle ,  assis  et  s  appuyant  sur  sa  haste. 
Sous  le  siège  de  Jupiter,  un  cheval  paissant  dé- 
signe Alexandria  Troas  j  un  lion  regardant  un 

«  Quatrième  lettre  sur  l'inscription  do  Rosette;  Système  monétaire 
de  la  dynastie  des  Lagides.  Magasin  encyclopéd.  Févr.  1810  .  p.  285» 
2  Pl.  ;8 ,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 
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astre ,  la  ville  de  Milet  en  Ionie  ;  une  abeille  , 
celle  à'Ephèse.  Les  lettres  KOAO  indiquent  la 
ville  de  Colophon  ;  les  initiales  MTPI ,  la  ville  de 
de  Myrîna  dans  l'Éolide.  Le  sphinx  fait  recon- 
naître l'île  de  Chio  j  la  bipenne ,  Ténédos  ;  Arion 
sur  un  dauphin ,  Méthjmne  de  Lesbos.  D'autres 
médailles  portent  des  figures  incertaines  ,  qui  ne 
permettent  pas  de  conjecturer  à  quelles  villes 
elles  appartiennent. 

Il  y  a  encore  des  médailles  d'Alexandre  avec 
des  époques ,  c'est-à-dire  avec  des  lettres  numé- 
rales qui  indiquent  des  années.  C'est  peut-être 
l'ère  particulière  de  la  ville  où  elles  ont  été  frap- 
pées ;  et  comme  presque  toutes  ont  dans  le 
champ  un  O ,  on  pourrait  les  attribuer  à  la  ville 
de  Philippes  en  Macédoine. 

Ici  l'art  est  fixé  :  c'est  sa  troisième  et  sa  plus 
brillante  époque  ;  et  c'est  pour  donner  une  idée 
de  son  éclat  dans  la  grande  Grèce  que  nous 
avons  réuni  les  médailles  des  villes  suivantes  , 
dont  Anacharsis  ne  parle  que  légèrement ,  mais 
dont  les  noms  sont  consignés  dans  les  tables 
historiques  et  géographiques  qui  sont  jointes  à 
son  Voyage. 

Après  la  mort  d'Alexandre-le-Grand ,  un  ta- 
bleau bien  différent  vient  frapper  et  affliger  nos 
regards.  La  Grèce  perd  sa  liberté,  et  le  génie  des 
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artistes  n'y  montre  plus  ces  nobles  élans  qui  l'au- 
raient élevé  jusqu'au  sublime.  Les  arts  sont  né- 
gligés ,  et  peut-être  auraient- ils  été  anéantis  ,  si, 
du  fond  de  l'Asie,  un  prince  généreux  ne  leur 
eût  offert  un  refuge. 

Ptolémée  Soter  ,  digne  d'Alexandre  qui  l'avait 
fait  roi ,  attira  en  Egypte  les  hommes  de  talent  , 
et  sa  munificence  ouvrit  un  asile  hospitalier  aux 
arts  transfuges  de  la  Grèce  :  mais,  comme  une 
plante  transportée  loin  de  sa  terre  natale  ne  brille 
plus  de  ses  couleurs  naturelles  et  ne  fait  que 
languir,  les  arts  ne  purent  y  conserver  leur  splen- 
deur. 

La  guerre  et  ses  suites  funestes  achevèrent 
d'appauvrir  la  Grèce;  les  Romains  ,  vainqueurs, 
ornèrent  leurs  triomphes  de  la  dépouille  des 
temples  et  des  places  publiques;  les  chefs-d'œuvre 
du  goût,  les  trésors  des  arts,  enlevés  au  sol  qui 
les  avait  vus  naître,  furent  enfermés  dans  les 
palais  des  fastueux  conquéraus. 

A  cette  époque  ,  les  rois  et  les  empereurs  font 
mettre  leur  effigie  sur  la  monnaie  ;  les  artistes 
n'ont  plus  d'idéal  à  exprimer.  A  la  majesté  de 
Jupiter  ,  à  la  noblesse  d'Apollon  ,  succède  le  por- 
trait d'un  homme  ;  et  tout  ce  que  l'art  peut  faire 
est  de  déguiser  ses  défauts.  Ce  fut  là  sans  doute 
une  des  causes  de  la  décadence  de  l'art  monétaire. 
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NAXOS, 

VILLE  DE  SICILE  T. 

Cette  ville  ,  fondée  par  une  colonie  des  Chalci- 
déens  ,  nous  offre  des  médailles  qui  peuvent  faire 
juger  du  degré  de  supériorité  auquel  l'art  moné- 
taire était  parvenu  dans  la  Sicile ,  lorsqu'il  était 
encore  peu  avancé  dans  le  reste  de  la  Grèce.  En 
effet ,  Naxos  fut  détruite  de  foud  en  comble  par 
Denys  l'ancien  ,  quatre  cents  ans  avant  notre 
ère.  La  médaille  dont  nous  voyons  la  figure  2  a 
donc  été  frappée  cent  cinquante  ans  avant  celles 
d'Alexandre-le-Grand ,  et  elle  est  remarquable 
par  un  très-beau  style ,  un  dessin  sévère ,  et  une 
exécution  ferme.  La  tête  de  Bacchus  est  dans  le 
caractère  du  Bacchus  indien ,  dont  nous  avons 
parlé  à  l'article  de  l'île  d'Andros.  Elle  est  coiffée 
du  crédemnon  y  ou  bandeau,  sur  lequel  serpente 
line  guirlande  de  lierre.  La  tête  du  dieu  du  vin  , 
le  Silène  du  revers ,  qui  semble  s'enivrer  au  mi- 
lieu d'une  vigne  ,  avaient  fait  attribuer  cette 
médaille  et  toutes  celles  qui  portaient  la  même 
inscription  à  l'île  de  Naxos,  l'une  des  Cyclades  ; 
Mais  leur  fabrique  élégante  ne  peut  convenir 

'  Voyage  d'Anacharsis  ,  tab.  1  ,  t.  7,  p.  123. 
2  Pl.  79,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 
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qu'à  la  Sicile,  et  nous  avons  acquis  la  certitude 
qu'elles  lui  appartiennent  ,  par  la  découverte 
d'une  pièce  sur  laquelle  on  voit ,  avec  le  revers 
semblable  à  celui  que  nous  venons  de  décrire , 
une  tête  jeune  avec  le  mot  Ce  nom 

est  celui  du  fleuve  que  Pline  nomme  Usines1, 
et  qui  coule  ,  dit-il  ,  près  de  la  colonie  de  Tau- 
roménium  y  qui  fut  autrefois  Naxos.  En  effet ,  une 
ville  nouvelle  s'éleva  sur  les  ruines  de  l'ancienne  , 
ou  du  moins  à  peu  de  distance  du  lieu  où  elle 
existait.  Nous  avons  des  médailles  de  cette  ville 
avec  la  légende  TATPOMENITAN.  Sur  quelques- 
unes  d'elles  on  retrouve  la  tête  de  Bacchus ,  la 
panthère,  le  thyrse  et  la  grappe  de  raisin,  qui 
rappellent  les  types  de  Naxos. 

Il  y  a  des  médailles  de  bronze  qui  nous  offrent 
aussi  la  légende  NA3I£2N  avec  des  types  ba- 
chiques; mais  leur  fabrique  est  semblable  à  celle 
des  autres  médailles  des  îles  Cyclades.  Peu  de 
ces  îles  ont  eu  des  monnaies  d'argent ,  tandis  que , 
dans  les  temps  les  plus  anciens ,  les  villes  grec- 
ques n'en  ont  frappé  que  de  ce  métal.  Or  ,  Naxos 
ayant  été  renversée  avant  le  temps  où  la  monnaie 
de  bronze  commença  d'être  en  usage  dans  la 
Sicile ,  il  faut  attribuer  ces  médailles  de  bronze 
à  l'île  de  Naxos. 

«  Hist.  nat.  1.  5,  c.  14.  Il  est  appelé  A'a'vuoov  noletfici  dans  Thu- 
cydide, i,  -  ,  p.  554,  et  dans  Plutarque,  Vie  de  Vicias. 
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CllOTONE, 

VILLE  GRECQUE  EN  ITALIE  ,  DANS  LE  PAYS  DES  BRUTTIENS. 

Pabmi  les  nombreuses  colonies  que  les  Grecs 
fondèrent  dans  l'Italie,  et  qui  firent  donner  à  la 
partie  méridionale  de  cette  conîrée  1e  nom  de 
grande  Grèce  7  nous  dist  in  gtfè'roiis  Crulone1, 
qui  fut  elle-même  une  colonie-mère ,  et  qui  en 
fonda  plusieurs  autres.  Cette  ville,  placée  sous 
un  beau  ciel ,  dans  un  climat  salubre  ,  peuplée 
d'un  grand  nombre  d'habitans,  et  renommée 
pour  sa  richesse,  était  encore  célèbre  par  les 
exercices  de  la  palestre.  Elle  donna  le  jour  à 
Milon  ,  qui  ne  se  contenta  pas  de  triompher 
comme  athlète  dans  les  jeux ,  mais  qui  conduisit 
les  troupes  des  Crotoniates  dans  leur  guerre 
contre  les  habitans  de  Sybaris.  Pythagôre ,  fuyant 
la  servitude  sous  laquelle  gémissait  Samos  sa 
patrie  ,  vint  s'établir  à  Crotone,  où  il  fonda  une 
école  célèbre,  qui  opéra  dans  ce  canton  une  ré- 
volution surprenante  dans  les  idées  et  dans  les 
mœurs. 

Deux  siècles  après  ,  la  ville  de  Crotone  vit  nai- 
tre  des  philosophes  qui  soutinrent  l'honneur  de 

1  Voyage  d'Anacharsis ,  tab.  i  ,  t.  7 ,  p.  x-ib  cl  129. 
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la  secte  pythagoricienne.  On  a  conservé  les  noms 
de  Philolaiïs ,  Onatas  et  Cylon  T. 

Les  plus  anciennes  monnaies  de  Crotone  sont 
incuses ,  mais  non  point  par  un  oubli  du  moné- 
taire. Le  même  type  est  en  creux  d'un  côté,  et 
en  relief  de  l'autre ,  ainsi  qu'on  le  remarque  sur 
les  médailles  primitives  de  Métaponte,  de  Cau- 
lonia,  de  Sybaris,  de  Posidonia  et  de  Pyxus.  Un 
trépied  est  ta  double  type  des  premières  mon- 
naies de  Crotone  ;  il  est  encore  sur  le  revers  lors- 
que la  face  est  occupée  par  une  tête  d'Apollon  , 
comme  on  le  voit  sur  la  médaille  dont  nous 
donnons  la  figure  2.  On  y  lit  KPO ,  commence- 
ment du  mot  KPOTHNIATAN  ,  CroLoniatan.  Sur 
les  plus  anciennes ,  ces  lettres  sont  rétrogrades  , 
et  le  K  est  de  la  forme  de  celui  que  nous  avons 
vu  sur  une  des  premières  monnaies  de  Syra- 
cuse 3. 

1  Voyage  d'Anacharsis ,  tabl.  5e,  tom.  7,  p.  209. 
a  Pl.  80,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 
3  Suprà  ,  pl.  49. 
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THURIUM, 

VILLE  GRECQUE  EN  LUCANIE. 

L'ancienne  Sjbaris  ayant  été  détruite  par  les 
Crotoniates  ,  environ  cinq  cent  dix  ans  avant  no- 
tre ère ,  ses  habitans  se  réunirent  soixante-huit 
ans  après  pour  relever  leur  ville  ;  mais  ils  en 
furent  encore  chassés  par  ceux  de  Crotone ,  une 
seconde  fois  vainqueurs.  Ces  exilés  ,  répandus 
dans  le  Pélopouèse  ,  obtinrent  des  Athéniens  quel- 
que secours  ;  et ,  réunissant  les  débris  de  leur 
population ,  ils  retournèrent  dans  leur  patrie , 
où  ils  fondèrent  la  ville  de  Thurium 1 ,  non  loin 
du  lieu  où  étaient  les  ruines  de  Sybaris. 

L'époque  à  laquelle  appartiennent  les  médailles 
qui  nous  restent  de  cette  ancienne  ville  est  donc 
fixée  par  la  date  de  sa  destruction ,  et  les  mé- 
dailles avec  le  nom  de  Thurium2'  attestent  les 
progrès  que  l'art  fit  dans  la  grande  Grèce  pen- 
dant l'intervalle  d'un  siècle.  Ces  médailles  sont 
à  peu  près  du  même  temps  que  les  belles  pièces 
de  Syracuse  ,  et  que  celles  de  Panorme  ,  que 
nous  allons  voir  plus  loin. 

1  Voyage  d'Anacharsis,  tab.  4»  t.  7  ,  p.  170. 

2  Pl.  81  ,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 
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La  tête  de  Minerve  est  d'un  beau  caractère  ; 
le  monstre  Scylla  orne  son  casque. 

Il  appartenait  aux  Grecs  d'oser  représenter 
par  les  arts  les  conceptions  gigantesques  de  la 
poésie.  Scylla  est  un  rocher  ,  un  écueil  environné 
de  gouffres  qui  engloutissent  les  infortunés  ma- 
rins :  l'imagination  des  Grecs  anime  celte  masse 
informe  ;  le  rocher  devient  un  monstre  dont  la 
tête  s'élève  au-dessus  des  flots  ;  sa  queue  tortueuse, 
semblable  à  celle  d'un  poisson  ,  renverse  les  vais- 
seaux ;  de  ses  flancs  s'élancent  des  chiens  affa- 
més 5  dont  les  gueules  béantes  dévorent  les  nau- 
tonniers  ,  et  dont  les  affreux  hurlemens  augmen- 
tent l'horreur  que  cause  le  bruit  des  flots  agités 
qui  se  heurtent  dans  les  cavernes.  Le  même  ci- 
seau qui  avait  hardiment  associé  la  nature  hu- 
maine à  celle  du  cheval  et  du  taureau,  qui  avait 
créé  ces  chimères  où  la  tête  de  l'aigle  et  le  corps 
du  lion  sont  terminés  par  la  croupe  sinueuse 
d'un  dragon  ,  osa  représenter  Scylla  comme  les 
poètes  l'avaient  imaginée. 

Virgile  ,  dans  l'Enéide 1 ,  la  dépeint  ainsi  : 

«  Ce  monstre  d'une  vierge  a  le  sein  ravissant  : 

a  Son  visage  est  d'un  homme  ;  à  sa  figure  humaine 

«  Se  joint  le  vaste  corps  d'une  énorme  baleine  ; 

«  Ses  flancs  sont  ceux  d'un  loup  ;  et  de  ce  monstre  enfin 

«  La  queue,  en  s'allongeant,  se  termine  en  dauphin,» 

1  L.  7) ,  v.  4ao. 
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Il  vaut  mieux,  ajoute-t-il,  s  en  éloigner  par 
un  détour  que  d'aller 

«  Braver  ses  tourbillons,  ses  gouffres  écumans , 

P  Et  de  ses  chiens  hideux  les  rauques  hurlemens1.  y 

Le  nom  de  Scylla  vient  du  mot  vxvXcl^  ,  chien  . 
dont  la  racine  est  vXcloû  ,  j'aboie  ;  et  ce  nom  lui 
fut  donné  parce  que  le  bruit  que  font  les  flots 
en  se  précipitant  dans  son  gouffre  imite  celui 
des  aboiemens  de  plusieurs  chiens. 

La  figure  de  Scylla  servait  souvent  d'ornement 
aux  casques,  puisque  nous  la  retrouvons  ainsi 
sur  plusieurs  médailles.  Silius  Italicus  dit  ,  en 
décrivant  le  casque  du  consul  Flaminius  partant 
pour  aller  combattre  Annibal  :  «  Dessus  était 
«  Scylla  agitant  un  aviron  brisé ,  et  faisant  voir  les 
«  terribles  gueules  de  ses  chiens  2.  » 

Ici ,  Scylla  ne  tient  pas  à  la  main  l'aviron  que 
lui  donne  le  poëte  ;  mais  on  la  voit  absolument 
semblable  à  sa  description  sur  les  deniers  d'ar- 
gent de  la  famille  Pompeia. 

1  Nous  avons  pris  la  traduction  de  Delille  :  mais  nous  ferons  obser- 
ver que  le  poëte  ,  gêné  sans  doute  par  la  mesure,  a  donné  à  Carybde 
les  chiens  de  Scylla.  On  trouve  souvent  de  pareilles  inconvenances 
dans  les  traductions  en  vers. 

*  Scylla  super  ,fracti  contorquens pondéra  remi  , 
Jnstabat)  sœvosque  canum  pandebat  hiatus. 
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Sur  les  médailles  conlorniates T ,  on  voit  encore 
ce  monstre  attaquant  un  vaisseau  ;  ses  énormes 
queues  surpassent  la  hauteur  des  mâts,  et  ses 
chiens  dévorent  des  hommes  qu'il  a  précipités 
dans  la  mer  :  mais  ces  médailles  sont  d'une 
fabrique  très  -  médiocre.  Celles  de  la  famille 
Pompéia  sont ,  au  contraire  ,  d'un  très  -  beau 
caractère. 

i  Les  conformâtes  sont  des  médailles  enchâssées  dans  un  cercle  ou 
contour ,  d'où  leur  vient  ce  nom.  Elles  ont  toutes  été  frappées  sous 
les  empereurs  romains.  On  y  voit  des  portraits  de  grands  hommes, 
mais  qui  ne  sont  point  synchrones  ou  contemporains. 
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SIDÉ, 

YILLE   DE  PAMPHYLIE. 

Cette  ville  est  du  nombre  de  celles  que  fon- 
dèrent les  Eoliens  dans  leurs  émigrations  ;  elle 
était  une  colonie  de  Cume.  Nous  avons  dit  plus 
haut  que  le  type  de  ses  médailles  faisait  allusion 
à  son  nom ,  2/JVj,  Sidé  ,  en  grec,  signifiant  une 
grenade.  Cette  ville  avait  le  titre  de  métropole 
d'une  partie  de  la  Pamphylie.  Elle  prend  ce  titre 
sur  ses  médailles  dans  des  temps  moins  reculés  : 
on  lit  sur  celles  deGallien,  I1PQTA  .riAM<î>IAON. 

2IAHTHN1. 

Minerve  était  la  divinité  principale  et  tutélaire 
de  Sidé  ;  elle  est  le  type  du  plus  grand  nombre 
de  ses  monnaies.  Sur  les  plus  anciennes  ,  Apollon 
est  aussi  représenté  avec  ses  attributs ,  le  laurier  , 
lare  et  le  corbeau.  On  remarque  que  ces  mé- 
dailles portent  des  caractères  inconnus.  Pellerin, 
qui  en  donne  la  figure  2 ,  pense  qu'elles  sont  an- 
térieures au  règne  d' Alexandre-le-Grand ,  et  que  , 
lorsqu'elles  furent  frappées  à  Sidé ,  ceux  qui  lia- 

1  Mionnet,  Descript.  de  méd.  t.  3,  p.  485. 
*  Recueil  de  médailles  ,  t.  3,  p.  i58  ,  pl,  12a. 
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bitaient  cette  ville  étaient  de  ces  descendans  des 
Guméens  d  lonie  dont  parle  Arrien1.  Ils  avaient 
oublié  la  langue  grecque  quand  Alexandre  y 
passa,  et  ils  n'en  avaient  même  pas  conservé  les 
caractères.  Mais,  quoique  ces  médailles  soient  de 
l'enfance  de  l'art,  et  que  le  nom  de  la  ville  ne 
puisse  y  être  lu  ,  la  grenade  indique  assez  qu'elles 
sont  de  Si  dé  2. 

La  médaille  dont  nous  donnons  la  figure  3  est 
une  de  celles  qui  furent  frappées  dans  un  temps 
postérieur  ,  lorsque  la  langue  grecque  fut  deve- 
nue la  langue  générale  en  Pamphylie  ,  et  dans 
les  autres  contrées  de  l'Asie  possédées  par  les 
successeurs  d  Alexandre. 

On  y  voit  d'un  côté  la  tète  de  Minerve ,  et  au 
revers  la  Victoire  portant  une  couronne.  Cette 
Victoire  peut  avoir  rapport  aux  jeux  qui  se  célé- 
braient dans  cette  ville;  c'est  ainsi  que,  sur  les 
médailles  de  la  Sicile ,  nous  voyons  la  Victoire 
couronner  des  conducteurs  de  chars. 

'  Lib.  1  ,  cap.  27. 

2  Voyage  d'Anacharsis,  tab.  4 ,  t.  7  ,  p.  174. 

3  Pl.  82,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 
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^NOS, 

VILLE  GRECQUE  EN  THRACE. 

Lanalogïe  du  nom  de  cette  ville  avec  celui 
du  héros  troyen  chanté  par  Virgile  a  fait  attri- 
buer sa  fondation  au  pieux  Énée.  Plusieurs  au- 
teurs ont  répété  cette  tradition  :  d'autres  attri- 
buent cette  origine  glorieuse  à  la  ville  (ÏJEnia  y 
dans  la  Macédoine.  En  effet,  la  ville  à^Enos 
existait  avant  la  fuite  d'Enée  ,  selon  une  inscrip- 
tion qui  rappelle  les  travaux  et  les  victoires 
d'Hercule,  et  dont  le  savant  abbéMarini  a  donné 
l'explication1.  On  y  lit  que  ce  héros,  étant  parti 
avec  son  armée  ,  tua  Diomède,  régna  sur  les 
Thraces ,  et ,  ayant  pris  avant  la  ville  d'sEnos  3 
trancha  la  tête  à  Sarpédon,  qui  y  commandait. 

La  tête  que  l'on  voit  sur  les  médailles  de  cette 
ville  ne  serait  donc  pas  celle  de  son  fondateur, 
mais  la  tête  de  Mercure.  Cette  tête  est  quelque- 
fois accompagnée  d'un  caducée2;  sur  d'autres 
médailles  on  voit  la  figure  entière  de  Mercure 
avec  tous  ses  attributs. 

1  Marini ,  Iscriz.  Alban.  p.  i52. 

*  Mionnet,  Descr.  de  Méd.  t.  1 ,  p.  «Wo  ,  n.°  55. 
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L'animal  que  l'on  voit  sur  le  revers  est  du 
genre  des  antilopes;  c'est  une  espèce  de  gazelle 
ou  une  chèvre.  Ce  type  rappelle  le  culte  de  Mer- 
cure ,  dieu  des  bergers  ,  et  qui  protège  les  trou- 
peaux. 

Le  médaillon  d'argent  dont  nous  donnons  ici 
la  figure1  doit  avoir  été  frappé  au  commence- 
ment de  la  seconde  époque  de  l'art  monétaire. 
Le  carré  creux  renferme  un  autre  carré  ,  dans 
lequel  est  le  type  ,  et  ce  type  est  semblable  à  celui 
que  l'on  trouve  sur  les  médailles  d'Archélaûs, 
qui  régna  sur  la  Macédoine  depuis  l'an  l\i5  jus- 
qu'à 099  avant  1  ère  vulgaire.  Celle  ressemblance 
avait  fait  penser  que  cette  monnaie  avait  été 
frappée  dans  la  Macédoine ,  et  le  caractère  du 
travail  pourrait  appuyer  cette  idée  :  mais  Pelle- 
rin,  dans  son  Recueil  de  médailles,  et  Eckhel, 
dans  sa  Doctrine ,  l'attribuent  à  /Enos  deThrace  2. 

*  Pl.  83  ,  médaillon  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 
z  Voyage  d'Anachaisis ,  tab.  4,  t.  7,  p.  174. 
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ACANTHE, 

VILLE  DE  MACÉDOINE. 

Nous  avons  vu  plus  haut  des  médailles  de  la 
Macédoine ,  depuis  les  premiers  temps  de  l'art 
monétaire  jusqu'au  règne  d'Alexandre  ,  époque 
à  laquelle  l'art  est  parvenu  à  sa  perfection.  La 
médaille  d'Acanthe  dont  nous  donnons  la  figure 1 
est  d'un  temps  intermédiaire.  On  y  voit  encore 
le  carré  creux  :  mais  ce  carré  est  régulier  comme 
celui  des  médailles  d'Amphipolis2.  Les  lettres 
sont  placées  de  même  sur  une  espèce  de  cadre  ; 
on  les  a  vues  ainsi  sur  les  médailles  d'Alexan- 
dre Ier.  Le  type  du  lion  dévorant  un  taureau  est 
aussi  un  des  plus  anciens  que  l'on  rencontre  sur 
les  médailles.  Ce  type,  employé  par  des  peuples 
dont  la  puissance  était  encore  naissante  ,  sem- 
blait destiné  à  consacrer  le  souvenir  de  leurs 
premières  conquêtes ,  et  de  la  force  par  laquelle 
ils  s'étaient  rendus  maîtres  du  pays  où  ils  venaient 
de  former  un  établissement.  Nous  avons  déjà  vu 
que  le  lion  était  le  symbole  de  la  force  alliée  au 
courage.  Sur  les  médailles  d'Acanthe,  le  roi  des 

1  Pl.  84  ,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 

2  Suprà,  pl.  20. 
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animaux  terrasse  tantôt  un  taureau  ,  tantôt  un 
sanglier.  Sur  les  plus  anciennes,  celles  qui  ont 
pour  revers  un  carré  creux  informe  1 ,  on  voit  le 
lion  et  le  taureau  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  ,  se 
me  naçant  et  prêts  à  combattre.  Sur  quelques 
autres  ,  le  taureau  est  seul  et  se  retourne  avec 
inquiétude  ,  comme  s'il  craignait  un  ennemi.  Il  y 
a  dans  ces  divers  types  une  allégorie  dont  le 
temps  nous  a  dérobé  le  sens,  et  dont  nous  ne 
pouvons  voir  l'explication  que  dans  ces  rivalités 
de  peuples  dont  l'histoire  offre  tant  d'exemples. 
Acanthe  avait  été  fondée  par  une  colonie  de? 
Ioniens2  ,  dans  cette  partie  de  la  Macédoine 
voisine  de  la  mer  Egée  ,  que  l'on  nommait  Chai- 
ciclique.  La  fabrique  de  ses  médailles  ne  rappelle 
en  rien  celle  des  monnaies  de  l'Ionie  ;  elle  est 
toute  macédonienne. 

1  Mionnet,  Recueil  de  planches  de  sa  Description  de  médailles, 
pl.  36  ,  n.d  ?. 

a  Voyage  d'Anacharsis ,  tabl.  4,  t.  7,  p.  176. 
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HYÉLÉE  ou  ÉLÉE, 

VILLE  GRECQUE  E3N  LUC  A  NIE. 

Cette  ville ,  nommée  depuis  ,  par  les  Latins , 
P~elia  ,  fut  fondée  par  les  Phocéens1  d'Ionie,  et 
son  nom  lui  vint  du  fleuve  Haies  ou  Hélès  ,  près 
duquel  elle  fut  bâtie  2.  Les  auteurs  ont  varié  dans 
la  manière  d'écrire  le  nom  de  cette  ville ,  et  ont 
aussi  diversement  nommé  ses  habitans  :  ils  sont 
appelés  tantôt  Véliens ,  tantôt  Eléates 3.  Les 
médailles  d'Elée  sont  remarquables  par  le  style 
du  dessin  et  par  une  belle  exécution. 

La  tête  de  Pallas  4  est  élégamment  coiffée  d'un 
casque  orné  du  cheval  Pégase.  La  lettre  A  qui 
se  voit  dans  le  champ  reste  sans  explication. 

Virgile  semblerait  avoir  donné  la  description 
du  revers  de  notre  médaille  dans  ces  beaux  vers 
de  l'Énéide  5  : 

c  JEt ,  tel  qu'un  fier  lion  dont  la  faim  vagabonde 
«  Parcourt  au  loin  les  champs  et  la  forêt  profonde, 

1  Voyage  d'Anacharsis,  tab.  4i     7  •>  P«  179. 
*Cicer.  ad  Attic.  lib.  16,  epist.  7. 

3  Id.  tuscul.  2,  cap.  22. 

4  Pl.  85  ,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 

5  Impaslus  stabula  alta  leo  ceu  sœpe  peragrans 
Suadet  enim  vesana famés  )  si  forte  fugacem 
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«  Si,  d'un  mont  élevé,  se  découvre  à  son  œil 

«  Un  cerf  au  front  superbe,  un  timide  chevreuil, 

«  Soudain,  les  crins  dressés,  et  munissant  de  joie, 

«  Ouvre  une  gueule  immense,  arrive  sur  sa  proie, 

«  Et ,  couché  tout  entier  sur  son  corps  palpitant, 

«  Mord,  déchire  et  dévore,  et  se  gorge  de  sang'.  » 

Il  n'y  a  point  d'inscription  sur  notre  médaille  ; 
mais  le  cabinet  de  France  en  possède  plusieurs 
sur  lesquelles  on  lit  le  mot  YRAHT^N  2 ,  et  qui 
offrent  le  même  type.  On  en  a  d'autres  avec  les 
lettres  V  E  ,  qui  ont  été  frappées  lorsque  la  langue 
latine  succéda ,  sur  les  monnaies  ,  à  la  langue 
grecque  3. 

Conspexit  eapream  ,  aut  surgentem  in  cornua  cervum  , 
Gaudel  hians  immane  ,  coniascjue  arrexit,  et  hœret 
Visceribus  super  incumbens  y  Lavit  improba  te  ter 
Ora  cruor. 

L.  10  ,  v. 723. 

'Traduction  de  Dclille. 

*  Mionnet  ,  Dcscript.  de  médailles,  t.  1  ,  p.  177. 
3  Eckhel ,  Doctr.  numor.  t.  1  ,  p.  166. 
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PAN  O  RM  E, 

VILLE  DE  SICILE  ,  SOUMISE  AUX  CARTHAGINOIS. 

Les  médailles  de  Panorme1  offrent  la  réunion 
singulière  du  beau  style  de  l'art  dans  la  grande 
Grèce,  et  d'une  inscription  en  caractères  pu- 
niques. 

Carthage  avait  été  fondée  par  Didon,  reine  de 
Tyr  en  Phénicie2,  huit  cent  quatre-vingt-huit 
ans  avant  notre  ère  ,  peu  après  l'époque  à  laquelle 
on  place  le  règne  de  Phidon,  qui  inventa  les 
poids  et  mesures  ,  et  qui  fit  frapper  de  la  monnaie 
dans  l'île  d'Égine3:  mais  les  Carthaginois,  plus 
occupés  du  commerce  que  des  arts,  trafiquèrent 
de  l'or ,  de  l'argent  et  du  bronze ,  comme  d  une 
marchandise  ;  et  on  n'a  trouvé  aucun  vestige  cer- 
tain de  leurs  monnaies  particulières  avant  le 
temps  où  Carthage ,  rétablie  et  devenue  colonie 
romaine 4 ,  fit  partie  de  la  province  nommée 
Zeugitane. 

»  Voyage  d'Anacharsis ,  tabl.  4>     7  ■>  P*  i85. 

2  Cette  partie  de  la  Syrie  est  située  entre  la  Séleucide  et  la  Pales- 
tine ;  elle  forme  une  province  particulière.  Les  Phéniciens  sont  regar- 
dés comme  les  inventeurs  de  la  navigation;  ils  excellaient  dans  toutes 
les  inventions  et  dans  les  arts  qui  illustrent  un  peuple  pendant  la  paix 
et  le  rendent  redoutable  pendant  la  guerre. 

3  Suprà ,  ch.  3  ,  pag.  17. 

4  Elle  avait  été  détruite  de  fond  en  comble  par  Scipion  l'Africain , 
l'an  i/j.6  avant  J.  C. 
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Il  semblerait  étonnant  qu'une  nation  aussi 
puissante  et  aussi  riche  n'eût  pas  fait  frapper  de 
belles  monnaies  :  celles  qu'on  trouve  avec  des 
caractères  puniques  et  avec  des  types  particu- 
liers à  ce  pays  ,  tels  que  le  cheval ,  le  lion  et  le 
palmier,  appartiennent  en  effet  à  Carthage;  mais 
elles  rappellent  trop  la  fabrique  sicilienne  pour 
que  l'on  puisse  penser  qu'elles  aient  été  frappées 
dans  l'Afrique.  D'ailleurs,  on  en  trouve  encore 
maintenant  la  plus  grande  quantité  dans  la  Si- 
cile. 

Quoique  nous  ayons  ,  par  les  médailles  de 
Cyrène  ,  un  exemple  de  l'art  des  Grecs  transporté 
dans  ces  régions  .  il  n'en  est  pas  moins  vraisem- 
blable que  les  médailles  de  Carthage  ont  été 
frappées  par  des  artistes  siciliens.  C'est  à  peu 
près  quatre  cents  ans  avant  notre  ère  que  les 
Carthaginois  ,  ayant  porté  leurs  armes  dans  la 
Sicile  pour  la  seconde  fois  ,  s'emparèrent  de 
plusieurs  de  ses  villes,  et  y  signalèrent  leur  puis- 
sance en  y  faisant  frapper  des  monnaies  sur  les- 
quelles ils  mirent  une  inscription  punique1. 

La  médaille  représentée  ici  2  ,  qui  est  com- 
parable à  tout  ce  que  l'on  connaît  de  plus 
beau,  joint  à  l'inscription  punique  un  type  qui 

i  Polyb.  bist.  1.  1  ,  c.  58. 

1  PI.  86 ,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 
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convient  aux  Carthaginois.  Le  lion  de  Numidie 
y  paraît  près  du  palmier  qui  croît  sur  les  rivages 
africains.  Selon  toutes  les  descriptions  T ,  la  tête 
que  l'on  voit  sur  cette  médaille  est  coiffée  du 
bonnet  phrygien  :  mais  ce  n'en  est  pas  là  tout-à- 
fait  la  forme  ,  et  il  serait  étonnant  de  le  rencon- 
trer sur  une  médaille  carthaginoise  ou  sur  une 
pièce  sicilienne.  Le  caractère  de  la  figure  ,  ses 
longs  cheveux  flottans  annoncent  un  très-jeune 
homme,  d'une  beauté  remarquable ,  ou  plutôt 
une  femme;  et  le  bandeau  ou  diadème  qui  ceint 
sa  tète  pourrait  faire  penser  que  c'est  une  reine. 
D'ailleurs ,  la  figure  a  l'air  d'un  portrait ,  et  l'on 
n'y  retrouve  pas  l'idéal  d'une  divinité. 

La  médaille  suivante2,  au  contraire  ,  est  sans 
doute  une  de  celles  que  les  Carthaginois  firent 
frapper  en  Sicile.  Quelques  antiquaires  pensent 
qu  elles  peuvent  avoir  été  fabriquées  à  Cartilage 
par  des  artistes  siciliens.  On  y  remarque  une  ma- 
nière large,  un  style  ferme,  mais  un  travail  peu 
fini.  Il  y  a  loin  ,  pour  la  beauté ,  de  ce  médaillon  à 
celui  de  Syracuse,  que  nous  avons  vu  plus  haut3. 
Cependant  les  types  sont  ceux  de  la  Sicile  :  Cérès 
est  une  divinité  de  cette  île  féconde  ;  le  cheval 

'  Mionnet,  Descript.  de  méd.  t.  1  ,  p.  267  ,  n.°  4/8. 
*  Pl.  87^  médaillon  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 
3  Supra ,  pl.  5o. 


96  NUMISMATIQUE  DANA  f  II  A  TVSI3. 

Pégase  appartient  aux  médailles  de  la  grande 
Grèce. 

Sur  d'autres  médailles  attribuées  aux  Cartha- 
ginois, maîtres  de  la  Sicile1,  on  voit  un  cheval 
debout,  placé  près  du  palmier,  comme  le  lion 
que  nous  venons  de  voir,  ou  bien  un  palmier  et 
un  buste  de  cheval.  La  ville  de  Carthage  avait 
été  fondée  dans  un  lieu  où  les  Phéniciens  fugitifs 
avaient  trouvé  une  tête  de  cheval.  Virgile  rap- 
pelle cette  tradition  2  : 

«  Un  bois  pompeux  s'élève  au  milieu  de  Carthage  : 
a  II  reçut  ses  enfans,  préservés  du  naufrage, 
s  Là,  la  bêche  ,  en  fouillant,  découvrit  à  leurs  yeux 
«  La  téte  d'un  coursier  ,  symbole  belliqueux3.  » 

Silius  Italicus  se  conforme  aux  mêmes  récits  4. 

Le  nom  même  de  Carthage ,  dans  la  langue 
punique,  est  Caecale  ,  qui  signifie  tête  de  che- 
val 5. 

Le  type  de  ces  médailles  est  donc  d'accord 
avec  les  traditions  pour  constater  leur  origine. 

1  Mîonnet,  Descript  de  méd.  t.  i ,  p.  268,  n.°  486  et  suiv. 
■  Énéid.  liv.  1  ,  v.  445. 
3  Traduction  de  Delille. 

4  Ostentant  caput  effosa  tellure  repertum 

Bellatoris  equi  

De  Bellopunico,  lib.  2. 

5  Steph.  Byzant.  in  voce  Carchedon.  et  Bochart.  de  Phœn.  colon, 
lib.  1 ,  cap.  24. 
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MÉTAPONTE, 

VILLE  GRECQUE  DANS  LA  IUCAME. 

Toutes  les  traditions  donnent  à  la  ville  de 
Métaponte  1  une  origine  très-ancienne.  Selon  le 
récit  de  Justin2,  elle  fut  fondée  par  Epéus ,  qui 
avait  fabriqué  le  fameux  cheval  de  Troie  ;  et  il 
ajoute  que  les  instrumens  dont  il  s'était  servi 
pour  cet  usage  étaient  conservés  dans  le  temple 
que  Minerve  avait  à  Métaponte. 

L'analogie  du  nom  de  cette  ville  avec  celui  de 
Métabus ,  fils  de  Sisyphe,  e\  roi  du  Latium  ,  lui 
a  sans  doute  fait  donner  ce  prince  pour  fonda- 
leur.  Virgile3  dit,  au  sujet  de  Camille  ,  nymphe 
de  Diane  : 

«  Chassé  de  Priverrium  ,  sa  vieille  capitale , 

«  Par  son  peuple  irrité  de  ses  fiers  attentats  , 

a  Son  père  Métabus,  privé  de  ses  états, 

«  Fuyait  de  bois  en  bois,  de  montagne  en  montagne4. 

Êt  Servius  ajoute  que  Métabus  fut  le  chef  d'une 
troupe  de  Grecs  qui  fonda  Métaponte  sur  les  bord» 
de  la  mer  Adriatique. 

»  Voyage  d'Anacharsis ,  tab.  4  5 1.  7,  p.  184. 

2  Liv.  20 ,  ch.  11. 

3  Énéid.  liv.        v,  54o. 
-    *  Traduction  de  Delille, 

3.  7 
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L'antiquité  de  cette  ville  est  constatée  par  la 
fabrique  de  ses  médailles  incuses1 ,  qui  ont  pour 
type  un  épi  en  relief  d'un  coté ,  et  en  creux  de 
l'autre2.  D'autres  médailles  d'argent  de  Meta- 
ponte  ont  un  épi  en  relief  et  une  téte  de  bœuf 
en  creux.  Lorsque  l'art  est  plus  avancé,  on  voit 
d'un  coté  la  téte  de  Bacchus,  celle  de  Cérès,  ou 
celle  de  Mars,  comme  sur  la  médaille  dont  nous 
donnons  la  figure3  :  derrière  cette  téte  est  un 
animal  grossièrement  figuré. 

L'épi  est  le  type  particulier  des  médailles  de 
Métaponte  :  il  a  rapport  aux  richesses  de  l'agri- 
culture, qui  favorisaient  tellement  ce  pays,  que 
ses  habitais  consacrèrent  dans  le  temple  de 
Delphes  une  moisson  <ToiA.  Sur  la  feuille  de  cet 
épi  on  voit  un  oiseau. 

Le  nom  de  Leucippe  qu'on  lit  sur  notre  mé- 
daille est  celui  d'un  magistrat. 

»  Suprà,  pag.  28  et  33. 

2  Mionnet ,  Descript.  de  méd.  t.  1  ,  p.  i56et  pl.  58,  n.°  1. 

3  Pl.  88  ,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 

4  Ces  mots,  moisson  d'or}  par  lesquels  ont  été  expliqués,  dans 
Strabon ,  les  mots  ôepos  x,pu<nsv ,  ont  fait  penser  à  plusieurs  tra- 
ducteurs qu'il  s'agissait  d'une  gerbe  ,  ou  du  moins  d'un  épi  d'or.  Les 
savans  auxquels  on  doit  la  nouvelle  traduction  ajoutent  (  t.  6,  p.  338, 
note  1  )  :  a  C'est  ce  que  l'on  peut  en  effet  conjecturer,  d'après  l'em- 
«  preinte  des  monnoies  de  Métaponte,  qui  portent  la  tête  de  Cérès 
«avec  un  épi.  L'ancien  interprète  latin,  le  traducteur  italien  et 
«  Xylander  semblent  avoir  pensé  que  ce  pouvait  être  une  figure 
«  représentant  l'Eté. 
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HÉRACLÉE, 

VILLE  DE  LUCANIE. 

Beaucoup  de  villes  ont  porté  le  nom  différa* 
clée  }  soit  parce  que  l'on  regardait  Hercule  comme 
leur  fondateur ,  soit  parce  qu'elles  avaient  été 
fondées  en  son  honneur. 

Etienne  de  Byzance  compte  vingt-trois  villes 
de  ce  nom  :  nous  ne  citerons  ici  que  celles  dont 
on  connaît  des  médailles  ,  et  qui  sont  au  nombre 
de  neuf.  Les  pays  où  elles  se  trouvent  situées  sont, 
la  Lucanie,  laChersonèse  Taurique,  la  Macédoine, 
l'Acarnanie  ,  la  Bithynie  ,  l'Ionie  ,  la  Carie  ,  la 
Cyrénaïque ,  et  enfin  l'Egypte  ,  où  est  le  nome  1 
Héracléopolitès. 

La  médaille  dont  nous  offrons  ici  la  figure  2  est 
de  la  ville  d'Héraclée  en  Lucanie  3 ,  qui  était  une 
colonie  des  Tarentins 4.  Cette  ville  fut  fondée 
Tan  52  i  de  Rome  ,  sur  les  ruines  de  Si'ris  5.  Il  est 
aisé  de  voir  au  style  du  travail  qu'elle  a  été  fabri- 
quée dans  la  grande  Grèce.  La  tête  de  Pallas  est 

1  "îXoftcç  .  province  ,  gouvernement.  Ce  nom  est  donné  par 
Strabon,  Pline  et  les  auteurs  anciens,  aux  divisions  de  l'Egypte. 

2  Pl.  89  ,  médaille  d'argent  du  cabinet  du  Roi. 

3  Voyage  d'Anacharsis ,  tab.  4»  t«  7  ,  p.  >84- 

4  Diodor.  1.  12 ,  c.  56. 
*  Strab.  1.  6  ,  c.  3. 
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semblable  à  celle  que  nous  venons  de  voir  sur  la 
médaille  de  Thurium.  Le  revers,  qui  représente 
Hercule  étouffant  le  lion  de  Némée,  est  un  type 
commun  aux  différentes  villes  qui  portent  le 
nom  d'Héraclée  :  la  chouette  de  Minerve  ,  qui 
semble  ici  l'accompagner ,  n'est  cependant  point 
relative  au  sujet ,  mais  seulement  un  symbole 
monétaire. 

On  trouve  sur  d'autres  médailles  d'Héraclée1 
la  tête  de  Pallas  ,  et  au  revers  la  chouette  sur  une 
branche  d'olivier.  Ce  type  de  l'Âttique  est  aussi 
quelquefois  celui  des  médailles  de  Tarente. 

Sur  les  médailles  d'Héraclée  de  Lucanie  qui 
portent  des  inscriptions,  on  lit  ordinairement 
HPAKAEK2N ,  et  plus  rarement  HPAKAHIHN, 
avec  le  signe  de  l'aspiration  au  commencement 
du  mot. 


■  Eckhel ,  Doctrina  nura.  t.  i ,  p.  1 


BïtfJTTIKNS. 

Peuple  d'Italie 

t/f'    /ss ///"//  /'  . 

R  .   BPKTTII1N  .    c4i  *.  éa/e*4e*r 

/'  £  /.  ^ 


DESCRIPTION  DES  MEDAILLES. 


101 


BRUTTIENS, 

PEUPLE  D'ITALIE. 

Le  pays  des  Bruttiens ,  situé  à  l'extrémité  mé- 
ridionale de  l'Italie,  et  qui  n'est  séparé  de  la 
Sicile  que  par  un  détroit ,  n'est  point  compris , 
par  quelques  auteurs,  dans  le  nombre  des  ré- 
gions ou  contrées  qui  composaient  la  grande 
Grèce.  Plusieurs  de  ses  villes  sont  cependant  des 
colonies  grecques  ;  les  inscriptions  de  leurs  mon- 
naies prouvent  que  l'on  y  parlait  cette  langue , 
qui  s'était  répandue  dans  toute  l'Italie  ;  et  beau- 
coup d'écrivains  comprennent  le  Bruttium  dans 
la  grande  Grèce  ,  dont  les  limites  n'étaient  point 
déterminées1. 

Caulonia  et  Crotone  furent  fondées  par  les 
Achéens,  Hippone  par  les  Locriens,  qui  étaient 
eux-mêmes  une  colonie  d'Oponte.  Petelia  y  selon 
Virgile ,  fut  bâtie  par  Philoctète ,  et  Rhegium  par 
les  habitans  de  Chalcis.  La  ville  de  Laos ,  qu'A- 
nacharsis2  place  dans  le  pays  des  Bruttiens,  et 
qu'il  regarde  comme  une  des  colonies  de  l'émi- 

i  Ce  n'était  en  effet  qu'une  dénomination  donnée  par  les  Grecs 
eux-mêmes  aux  parties  de  l'Italie  dans  lesquelles  ils  avaient  fondé  des 
établissemens.  Voyez  Cellarius  ,  Geogr.  antiq.  t.  1 ,  p.  4o5, 

»  Voyage  ,  t.  7  ,  p.  184. 


JL02  NUMISMATIQUE   D '  A  N'  A C II A R S I  S. 

gration  dorique,  était  en  effet  située  sur  les  bords 
d'un  petit  fleuve  dont  elle  avait  pris  le  nom  ,  et 
qui  sépare  la  Lucanie  du  Bruttium  :  mais  Stra- 
bon  met  cette  ville  dans  la  Lucanie  ,  et  dit 
qu'elle  en  est  la  dernière  place  du  côté  des  Brut- 
tiens.  Elle  fut  fondée  vers  l'année  5io  avant  l'ère 
chrétienne.  C'était  une  colonie  des  Sybarites  : 
elle  lirait  donc  son  origine  des  Grecs  ,  puisque 
Sybaris  avait  été  fondée  par  les  Achéens1. 

Outre  les  monnaies  particulières  des  villes  que 
nous  venons  de  citer,  on  en  a  trouvé  qui  rap- 
pellent le  nom  de  la  contrée  entière ,  ou  plutôt 
des  peuples  qui  l'habitaient  ,  et  qui  portent  l'in- 
scription grecque  BPETTK2N,  desBrettiens.  Les 
Latins  les  nommaient  Bruttii. 

Ce  pays  ne  fut  pas  sans  éclat  ;  et ,  parmi  les 
villes  principales  que  nous  venons  de  citer  ,  on 
remarque  Crotone  ,  dont  leshabitans  détruisirent 
la  puissante  et  riche  Sybaris.  Nous  avons  vu  plus 
haut  une  médaille  d'argent  de  Crotone  ,  dont  le 
beau  style  annonce  l'origine  grecque  :  nous  re- 
trouvons la  même  perfection  sur  les  médailles 
des  Bruttiens  en  général  2.  La  tête  de  Jupiter 
rappelle  beaucoup  celle  que  nous  avons  vue  sur 
une  belle  médaille  de  la  Cyrénaïque  3. 

»  Strabon,  liv.  6  ,  ch.  2. 

3  Pl.  90,  médaille  de  bronze  du  cabinet  du  Roi. 
3  Suprà  ,  t.  1  ,  p.  59  ,  pl.  5. 
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Nous  avons  offert  ,  dans  les  quatre-vingt-dix 
planches  que  renferme  cet  ouvrage ,  un  choix 
varié  de  tout  ce  que  l'art  présente  de  plus  inté- 
ressant dans  les  médailles  de  la  Grèce  proprement 
dite ,  de  la  grande  Grèce  ,  et  de  l'Asie  mineure. 
Il  nous  eût  été  facile  de  multiplier  davantage  ces 
figures;  mais  nous  aurions  fait  un  ouvrage  plus 
volumineux  que  l'Anacharsis  lui-même  ,  auquel 
nous  ne  voulions  donner  qu'un  complément.  Ce 
tableau  doit  suffire  pour  donner  une  idée  de  l'art 
monétaire  chez  les  Grecs ,  depuis  son  enfance 
jusqu'à  sa  perfection.  On  y  fera  la  comparai- 
son des  divers  styles ,  selon  que  les  contrées 
sont  plus  ou  moins  avancées  en  civilisation  , 
ou  qu'elles  ont  eu  plus  de  richesses  et  de  puis- 
sance. 

Les  dernières  planches  nous  offrent  une  réu- 
nion de  médailles  qui  peut  faire  juger  de  l'état 
florissant  des  arts  dans  la  grande  Grèce  au  temps 
d'Alexandre  et  pendant  les  deux  siècles  suivans. 
Arrêtons  nos  yeux  sur  ce  magnifique  tableau  : 
les  révolutions ,  inévitables  dans  toutes  les  choses 
humaines ,  nous  en  présentent  ensuite  un  autre 
moins  brillant,  et  nous  prouvent  que  ce  qui 
cesse  de  s'élever  est  toujours  près  de  sa  déca- 
dence. Ces  monnaies ,  qui  ont  été  les  richesses 
de  tant  de  peuples  et  de  souverains  ,  ne  sont  plus 


io4         NUMISMATIQUE   D  '  A  N  A  C  H  A  R  S I  S. 

maintenant  que  des  objets  de  curiosité.  Leur 
valeur  de  convention  n'existe  plus  ;  mais  celles 
qui,  par  la  beauté  du  travail  ou  par  l'intérêt 
historique  ,  ennoblissent  le  métal  dont  elles  sont 
formées  ,  en  survivant  à  l'époque  où  elles  avaient 
cours  ,  ont  acquis  une  valeur  idéale  qui  doit 
augmenter  avec  le  temps. 

Sujets  de  recherches  pour  les  savans  ,  modèles 
d'études  pour  les  artistes  ,  elles  seront  encore  un 
objet  de  vénération  pour  le  vulgaire  même,  qui 
ne  les  connaît  que  superficiellement,  mais  qui 
est  assez  porté  à  étendre  le  respect  religieux  sur 
tout  ce  qui  appartient  à  l'antiquité. 


FIN, 
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Abila  ou  Lel'cas^  ville  de  la  Décapole.  I,  128. 

Abraham.  Les  Lacédémoniens  tirent  leur  origine  de  ce  patriarche. 


Acanthe,  ville  de  la  Macédoine.  II  ,  89, 
Acarnanie  ,  province  de  la  Grèce.  I,  129, 
Achaïe,  province  delà  Grèce  dans  le  Péloponèse.  I  ,  109, 
Ache  (sur  les  médailles  de  Sélinonte),  plante  dont  les  Grecs  couron- 
naient les  vainqueurs  à  certains  jeux.  I  ,  42» 
Achèlous,  fleuve  qui  sépare  l'Acarnanie  de  l'Étolic.  I,  129, 

Représenté  sous  la  forme  d'un  taureau  à  tête  humaine,  pl.  53.  Ibida 
Acragas,  ou  Agrigente,  II,  25. 
Acrostole  ,  ornement  des  proues  de  vaisseau.  I ,  'f. 
Mgxs,  ville  de  Macédoine.  I  ,  96. 
^Egium,  ville  de  l'Achaïe.  I  ,  14.0. 

Médailles  qui  lui  étaient  attribuées  rendues  à  Egine.  II,  19, 
jElius  Ponticus  ,  magistrat  de  Byzance.  I, 
Mxik  ,  ville  de  Macédoine.  II 3  87, 

uÎînos,  ville  grecque  de  Thrace.  II.  87. 

Aetophore  ou  portant  l'aigle,  surnom  de  Jupiter.  II,  74» 
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Nota.  Le  chiffre  romain  indique  le  tome;  le  chiffre  arabe, 
la  page  du  volume. 


A 


Abdera,  sœur  d'Hercule.  I,  io5. 
Abdère  ,  ville  de  la  Thrace.  Ibid. 
Abderus  ,  fondateur  de  la  ville  d'Abdère.  Ibid. 
Abeille  sur  les  monnaies  d'Ephèsc.  II ,  58. 


II,  5. 
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Agéladas,  habile  sculpteur.  II ,  17. 

Agésilas  chassé  d'Asie  par  les  archers  du  roi  de  Perse.  I,  55. 
Agnus-castus  ,  arbre  sous  lequel  naquit  .Tunon.  II  ,  59. 
Agrigknte,  ville  grecque  en  Sicile.  Ibid.  a5. 
Aigle  sur  les  médailles  des  Bruttiens  ,  pl.  90.  Ibid.  102. 

Sur  les  médailles  d'Itanos  de  Crète.  Ibid.  52. 

Déchirant  un  serpent.  1 ,  80. 

Dévorant  un  lièvre  sur  les  médailles  d' Agrigente.  II ,  5G. 
Dévorant  un  lièvre  sur  les  médailles  de  l'Élidc.  I  ,  142. 
Airain  de  Corintlic.  Ibid.  20. 

Ajax  ,  roi  des  Locricns  ,  représenté  sur  les  médailles  d'Oponte. 
Ibid.  n5. 

Alcathous  relève  les  murs  de  Mégère.  Ibid.  i3;>. 
Alcék   avec  le  titre  de  héros  sur   les    monnaies   de  Mytilenc. 
Ibid.  68. 

Alexandbe  I.cr,  roi  de  Macédoine.  Ibid.  95. 
Alkxanebe-le  Gr*nd,  roi  de  Macédoine.  II,  G9. 

Il  est  divinisé.  Ibid.  72. 

Son  portrait.  Ibid. 

On  croit  voir  sa  tête  sur  une  médaille  de  Corinfhe.  I,  1Ô7. 

Il  reçoit  le  droit  de  cité  que  lui  ofl'rent  les  Coiinthn  ns.  Ibid. 
Alliage  dans  le  métal  employé  pour  les  monnaies.  Ibid.  20. 
Am  rynthide,  surnom  de  Diane.  Ibid.  j5. 
Ambbacie,  ville  d'Epire.  Ibid.  123. 
Amphictyonide  ,  surnom  de  Cérès.  Ibid.  92. 
Amphictyons.  Leur  tribunal.  Ibid.  91. 

Philippe  admis  dans  ce  conseil.  Ibid.  97. 
Amphipolis,  ville  delà  Macédoine.  Ibid.  101. 
Amphobk  sur  les  monnaies  de  Cmo.  II,  29. 
Andbos  ,  île  de  la  mer  Egée ,  une  des  Cyclades.  Ibid.  6 1 . 
Aisthela  ,  bourg  où  siégeait  le  tribunal  des  Amphictyons.  I,  91. 
Antilope.  Ibid.  96. 

Sur  les  médailles  d'iEnos.  II,  88. 
Antiochus  permet  à  Siméon,  roi  de  Judée,  de  l'aire  battre  mon- 
naie. I,  57. 

AisTibTiA.    Médaille  de  cette  famille  sur  laquelle  on  voit  l'Apollon 
Aciiaque.  1^  îôi. 
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A  pelle  a  seul  le  droit  de  représenter  Alexandre  par  la  peinture, 

11,69. 
Apollon  Actiaque.  I,  i3i. 

Avait  un  culte  particulier  à  Thespies.  Ibid.  1 15. 
Apollon  Didyme.  Sa  tête  sur  les  médailles  de  Milet.  II ,  40. 

Sa  tête  sur  les  médailles  de  Panticapée.  I,  5i. 
Apollon  Lyc^us.  II,  i5. 
Apollon  honoré  à  Leucade.  I,  127. 

Sur  les  médailles  de  la  Chersonèse  de  Crète.  II ,  52. 

Sa  tête  sur  les  médailles  d'Abdèrc.  I,  io5. 

Sur  les  médailles  d'Ampîiipolis.  Ibid.  101. 

Sur  les  médailles  d'Argos.  II  ,  16. 

Sur  les  médailles  de  Chalcis.  1 ,  78. 

Sur  les  médailles  de  Clazomènes.  II,  35. 

Sur  les  médailles  de  l'île  de  Rhodes.  Ibid.  46. 

Sur  les  médailles  de  Mégare.  I ,  i55. 

Sur  les  médailles  de  Philippe.  Ibid.  98. 

Sur  les  médailles  de  la  Phocide.  Ibid.  87. 
Apollonidas,  nom  d'un  magistrat  de  la  Messénic.  Ibid.  i44« 
Arachtus  ou  Abéthon,  fleuve  de  la  Tbessalie.  Ibid.  124. 
Abape  ,  fleuve  de  Béotie.  Ibid.  111. 

Abatcs  de  Sicyone  encourage  les  Grecs  à  former  la  ligue  qui  fut 

nommée  achéenne.  I,  159. 
Arcadie,  contrée  du  Péloponèse.  II ,  7. 
Arc  as  sur  les  monnaies  de  Phénéos.  Ibid.  12. 
Abchélaus,  roi  de  Macédoine.  I,  o5. 

Archers  ou  sagittaires ,  nom  des  monnaies  de  Perse.  Ibid.  55, 

Archias,  fils  d'Evagète,  fonde  Syracuse.  II,  22. 

Archiloqoe,  nom  d'un  magistrat  d'Éphèse^  pl.  58.  Ibid.  07. 

Abéthon,  fleuve  d'Epire.  I  ,  124. 

Abéthlse  sur  les  médailles  de  Syracuse.  II  ,  22-24. 

Aréus,  roi  des  Lacédémoniens.  Ibid.  5. 

Argos,  ville  principale  del'Argolide.  Ibid,  i5. 

Ariane  sur  les  médailles  de  Crète.  Ibid. 

Arion  de  Méthymne.  1 ,  67-72. 

Armuhes  données  aux  guerriers  pour  prix  de  leur  valeur.  II,  23, 
Art  monétaire  très-avancé  en  Arcadie.  Ibid.  10. 
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Abvisia  ,  canton  de  l'île  de  Chic  II  ,  3o. 
Ajclépiodobb  ,  magistrat  de  Chalcis,  pl.  2.  I,  77. 
Asines  ,  fleuve  de  la  Sicile.  II ,  78. 

Assa  FŒTiDA  ,  plante,  sur  les  médailles  de  Cyrène.  I_,  61. 

Astarté  .  déesse  de  Syrie.  Ibid.  128. 

Atalainte  sur  les  médailles  de  l'Étolie.  Ibid.  1 54* 

Athknè,  nom  de  Minerve.  Ibid.  84. 

Athènes,  ville  principale  de  l'Attique.  Ibid.  8i. 

Aviron  sur  les  médailles  de  Cliio.  II ,  5o. 

Airigkou  conducteur  de  char6.  Ibid.  a3. 

Autonomes  (  médailles).  I.  56. 

B 

Baccucs  Hébon.  I.  ,  l3l. 

Bacchi  s  honoré  dans  l'île  de  ïénos.  II.  5g. 

Bacchis  indien.  I.  65. 

Sur  les  médailles  de  Naxos.  II,  77. 

Tsé  d'une  mére  thébaine.  I,  108. 

Représenté  sous  la  forme  d'un  taureau.  Ibid.  1  ô  1 . 

Sa  téte  sur  les  médailles  de  l'île  d'Andros.  II,  61. 

Sur  les  médailles  de  la  Béotie.  I,  108. 

Sur  les  médailles  des  Lamiens.  Ibid.  119. 

Sur  les  médailles  de  Panticapée.  Ibid.  5^. 

Sur  les  médailles  de  la  Thrace.  Ibid.  63. 
Balances,  attribut  de  la  Monnaie  personnifiée.  Ibid.  11. 
Balancier.  Ibid.  3o. 

Barbahes,  font  d'abord  usage  de  monnaies  étrangères.  Ibid.  i4- 
Ils  imitent  les  monnaies  de  la  Macédoine.  Ibid.  100. 
Us  imitent  les  médailles  de  Roses  en  Espagne.  II ,  48. 

Barbe  pointue.  Elle  annonce  le  très-ancien  style  de  l'art.  Ibid.  44* 

Babbe^  traces  de  la  fusion  du  métal  autour  des  monnaies.  I.  27. 

Babthélemy  ,  auteur  du  Voyage  du  jeune  Anacharsis  en  Grèce.  Ib.  1 

Bataille  à'Aclium.  Ibid.  i3i. 

Battus  fonde  la  ville  de  Cyrène.  Ibid.  G2. 

Bélieb  de  Libye.  Ibid.  62. 

Bélisb  sur  les  médailles  de  Clazomènes.  II ,  36, 
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Béotie  ,  province  de  la  Grèce.  1 ,  107. 

Bige  ou  char  à  deux  chevaux  sur  les  monnaies  de  Philippe,  lhid.  98, 
Bipenne  ou  hache  à  deux  tranchans.  II,  43. 
Boeuf  sur  les  monnaies  de  l'île  d'Eubée.  1 ,  73. 

Sur  les  monnaies  de  la  ville  d'Erétrie.  Ibid.  75. 

Sur  les  monnaies  d'Athèues.  Ibid.  82. 

Sur  celles  de  la  Phocide.  Ibid.  87. 
Boucliers  anciles.  Ibid.  108. 

Béotien.  Ibid.  107,  109,  111,  n4« 

Macédonien.  Ibid.  94. 

Types  des  médailles  des  Macédoniens  et  des  Béotiens.  Ibid.  4». 
Boustkophédon  ,  écriture  qui  retourne  sur  elle-même  comme  le  sillon 

que  fait  un  bœuf.  Ibid.  44  •  II  s  26. 
Britomabtis  ,  surnom  de  Diane.  Ibid.  5i. 
Bbuttiens  ,  peuple  d'Italie.  Ibid.  101. 
Byzance,  ville  principale  de  la  Thrace.  1 ,  55. 
Byzas,  fondateur  de  Byzance.  Ibid. 

c 

Calathus  ,  coiffure  de  Junon  ,  sur  les  médailles  de  Platée.  I ,  uî, 

Cabanus,  fondateur  du  royaume  de  Macédoine.  Ibid.  90 — 96. 

Garie  ,  contrée  de  l'Asie  mineure.  II ,  lfi>. 

Carré  creux.  I,  3i. 

Carbé,  nom  moderne  du  coin.  Ibid.  3o. 

Carthage  fondée  par  Didon.  II ,  g3. 

Détruite  par  Scipion.  Ibid. 
Carthaginois  ,  font  frapper  leurs  monnaies  dans  la  Sicile.  Ibid.  90. 

Leur  domination  en  Espagne  attestée  par  les  caractères  punique» 
qui  se  trouvent  sur  les  médailles.  Ibid.  48. 
Caryste,  ville  de  l'île  d'Eubée.  1 ,  73. 
Castalides,  surnom  des  Muses.  Ibid.  88. 
Caulonia  ,  ville  du  Bruttium.  II ,  101. 
Cavalier  macédonien.  I,  95 — 99. 

Cécbops,  premier  roi  d'Athènes.  L'Attique  porte  le  nom  de  terre  de 

Cécrops.  Ibid.  1. 
Centaube  enlevant  une  femme.  Ibid,  io3. 
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Cextai'bes  et  Lapi'hcs  ;  leurs  combats.  I,  117. 

Ce^tacres  ,  êtres  f;buleux  que  l'on  croyait  nés  en  Tbcssalic.  Ibid.  1 18. 

Combattus  par  les  Thcs^aliens.  Ibid.  122. 
Ckrks  Amphictyonide.  Ibid.  92. 
Céres.  Sa  tète  sur  les  médailles  d'Opontc.  Ibid.  1 i5. 

Sur  les  médailles  de  Phénéos.  II,  11. 

Sur  les  médailles  de  Byzance.  1 ,  56. 

Sur  les  médailles  de  Marseille.  Ibid.  58. 

Sur  les  médailles  de  Praesus  de  Crète.  II,  52. 

Sur  les  médailles  de  Roses  en  Espagne.  Ibid. 
Cbrf  sur  les  monnaies  d'Ephèsc.  Ibid.  58. 

César  reçoit  du  sénat  le  droit  de  mettre  son  portrait  sur  la  mon- 
naie .  I  ,  38. 

Chalcidiqck,  nom  d'une  partie  de  la  Macédoine.  II,  90. 

Chalcis,  ville  de  l'île  d'Eubée.  I,  77. 

Chalcis,  ville  de  Macédoine.  I,  79. 

Chalcis,  ville  de  Syrie.  Ibid.  78. 

Chalquk,  monnaie  de  cuivre.  Ibid.  2C. 

Champ  d'une  médaille.  Explication  de  ce  mot.  Ibid.  "o. 

Chapkac  de  voyageur.  Ibid.  i54- 

Macédonien.  Ibid.  94 — 95  . 
Chars  sur  les  médailles  de  Géla.  II,  28. 

Sur  les  médailles  de  Syracuse.  Ibid.,  22. 
Chf.rso*èse  taurique.  I,  5o. 
Chersojése  ,  ville  de  Crète.  II  }  5 1 . 
Cheval.  Le  premier  est  né  dans  la  Thessalie.  1,  118. 

Sur  les  médailles  de  Cume  d'Éolide.  II  ,  02. 

Sur  les  médailles  de  la  Cyrénaïque.  1 ,  6 1 . 

Sur  les  médailles  de  Larisse.  Ibid.  122. 

Sur  les  médailles  de  Macédoine.  Ibid.  94 ,  95  ,  99. 

Sur  les  médailles  de  Mylasa  en  Carie.  II,  45. 

Sur  les  médailles  de  Panticapée.  I,  5i. 

Sur  les  médailles  de  Tanagra.  Ibid.  109. 

Tête  de  cet  animal  trouvée  au  lieu  où  l'on  fonda  Carthage.  II  ,  96. 

Type  des  médailles  de  Thessalie.  I,  118. 
Chevaux  d'Agrigente  renommés.  II,  a5. 
Chèvre  sur  les  médailles  de  Syros.  Ibid.  65. 
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Chia  ,  nymphe  qui  donna  son  nom  à  l'île  de  Chio.  II ,  29. 
CniENS  de  Jupiter,  ou  Gryphes.  I,  106. 

Chimère  sur  les  médailles  de  Sériphe  et  de  Siphnos,  pl.  74  et  j5, 
II,  65. 

Chimères  embellies  par  les  Grecs.  I.  106. 
Cnio  ,  île  de  la  mer  Égée.  Ibid.  29. 

Chouette  ,  nom  des  monnaies  d'Athènes.  1,82;  II  }  16. 

Sur  les  médailles  d'Héraclée.  II,  100. 

Sur  les  médailles  de  la  Mégaride.  I ,  i35. 

Sur  les  médailles  de  Tarente.  Ibid.  127;  II ,  100. 

Type  des  médailles  d'Athènes.  I,  41* 
Chrysorrhoas,  fleuve  de  la  Cœlésyrie.  Ibid.  128. 
Cimon,  nom  de  magistrat-  II,  24. 
Citadelle  d'Athènes.  I,  85. 
Cithéron,  montagne  de  la  Béotie.  Ibid.  111. 
Cithéronienne  ,  surnom  de  Junon.  Ibid. 
Claudiens,  surnom  des  Leucadiens.  Ibid.  128. 
Clazomènes,  ville  de  l'Ionie.  II,  35. 
Cnémis,  montagne  de  la  Locride.  I,  116. 
Cnide,  ville  de  la  Doride.  II, 
Cnosse,  ville  de  l'île  de  Crète.  Ibid.  49, 
Coin  ou  Carré  pour  frapper  la  monnaie.  1 ,  3o, 

Colombe  sur  les  médailles  de  Sériphe  et  de  Siphnos,pl.  74  et  70.  11,65, 

Colosse  de  Rhodes.  Ibid.  45. 

Combats  poétiques  à  Mytilène.  I,  69. 

Confédération  ionienne.  II ,  53 — 55. 

Contorniates  ,  médailles  avec  un  contour.  Ibid.  84« 

Contre-marques  sur  les  médailles.  I,  /li. 

Coq  sur  les  médailles  de  Caryste.  Ibid.  74. 

Coquillages  servant  de  monnaies.  Ibid.  19. 

Corinne,  née  en  Béotie.  Ibid.  107. 

Son  tombeau.  Ibid.  109. 
Corinthe  (  airain  de).  Ibid.  20. 

Capitale  delà  Corinthie,  dans  le  Péloponèse.  Ibid.  157. 
Corne  donnée  aux  figures  de  fleuves.  II ,  59. 

—  aux  princes  divinisés.  Ibid.  60. 

Du  fleuve  Achélous,  devient  la  corne  d'abondance.  I ,  i3o. 
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Cortine  ou  trépied  recouvert ,  sur  les  médailles  de  Chcrsonèsc  de 

Crète  ,  pl.  G5.  II,  5i. 
Cos,  une  des  iles  sporades,  faisant  partie  delà  Doridc.  Ibid.  55.  1 
Courses  de  chars  dans  les  jeux  qui  se  célébraient  en  Sicile.  Ibid.  23. 
Crabe  ,  symbole  d'un  pays  maritime.  Ibid.  55. 

Type  parlant  d'Acragas  ou  Agrigcnte.  Ibid»  26. 
Crédemnon  ou  mîtbe,  coiffure  de  Bacchus.  Ibid.  62,  77. 
Crète  ,  la  plus  grande  des  îles  de  la  mer  Egée.  Ibid.  5 1 . 
Croissant  ,  symbole  de  Diane,  type  des  médailles  de  Thcspies.  1 ,  1 i3. 
Croto>e  ,  ville  grecque  en  Italie ,  dans  le  pays  des  Brutticns.  Il ,  79. 

Fondée  parles  Achéens.  Ibid.  101. 
Crvsomître  ,  surnom  de  Bacchus.  Ibid.  62. 
Cume,  ville  principale  de  L'Éolide.  Ibid.  3i. 
Ccmes  dans  la  Campanie.  Ibid. 
Cupidon  honoré  à  Thespies.  I,  1 1 3. 
Cycnus  transformé  en  cygne.  II,  35. 
Cydon  ,  fondateur  de  Cydonie  en  Crète.  Ibid.  55. 
Cydonie,  ville  de  Crète.  Ibid.  53. 
Cvdomb>s,  habiles  archers.  Ibid.  54. 
Cygne  sur  les  méd.iilles  de  Clazomènes.  Ibid.  35. 
Cyme  ,  amazone  ,  donne  son  nom  à  la  ville  de  Cume.  Ibid.  3 1 . 
Cyra  ,  montagne  de  la  Cyrénaïque.  1 ,  59. 
Cyrébasies,  combats  de  boucs.  Ibid.  102. 
Cyrénaïque.  Ibid.  59. 

Cyrkne,  fille  d'IIypséus,  donne  son  nom  à  une  ville.  Ibid. 
Fontaine  de  la  Cyrénaïque.  Ibid. 
Ville  de  la  Cyrénaïque.  Ibid. 

D 

Damasippb,  magistrat  d'Erétrie,  pl.  10.  I  ,  75. 

Damyle  ,  magistrat  de  Leucade.  Ibid.  126. 

Danaus  combat  Gélanor  pour  le  royaume  d'Argos.  II,  i5. 

Dariques  ,  monnaies  de  Perse.  I,  21 — 53. 

Darius  ,  passe  le  Bosphore  de  Thrace  avec  sept  cent  mille  hommes. 
Ibid.  53. 

Dauphin  sur  les  médailles  de  Caryste,  Ibid.  74. 
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Dauphin  sur  les  médailles  d'Egine.  II,  19. 

Dauphins  sur  les  médailles  de  Syracuse.  Ibid.  21  et  22. 

Sur  les  médailles  de  Ténos.  Ibid.  60. 
Décadence  des  arts  après  le  siècle  d'Alexandre.  Ibid.  76. 
Déjanike  a  pour  amant  le  fleuve  Achclous.  I,  129. 
Delphes,  ville  de  la  Phocide.  Ibid.  91. 

Démétrius  de  Pharos  conseille  à  Philippe  V  de  s'emparer  de  Messène 
et  de  Corinthe.  Ibid.  i43. 

Demi-obole  (HMIOBEAIN)  ,  médaille  d'jEgium  en  Achaïe.  Ib.  i4o. 

Dentelées  (  médailles  ).  Ibid.  33. 

Dialecte  dorique  en  usage  dans  la  Lucanie.  II  ,  100. 

Dialectes  grecs.  Ils  se  confondent  peu  à  peu.  1 ,  45. 

Diane  discincta.  Ibid.  ia5. 

Diane  honorée  à  Thespies.  Ibid.  u3. 

Diane  multimammia  honorée  à  Ephèse.  II,  38. 

Diane  protectrice  des  ports.  1 ,  125. 

Diane  succincla.  Ibid.  125. 

Diane  sur  les  médailles  d'Érétrie.  Ibid.  75. 

Dict^us,  surnom  de  Jupiter.  II,  5a. 

Dicté,  montagne  de  Crète.  Ibid, 

Didymeus,  surnom  d'Apollon.  Ibid.  4o« 

Dieu,  titre  donné  à  Théophanes  par  les  Myliléniens.  I,  68. 

Diota  ou  vase  à  deux  anses  sur  les  médailles  d'Athèneî.  Ibid.  84. 

Sur  les  médailles  de  laBéotie.  Ibid.  108. 

Sur  les  médailles  de  Chio.  II ,  29. 

Sur  les  médailles  de  Lamia.  1 ,  119. 

Sur  les  médailles  d'Oponte.  Ibid.  11 5. 

Sur  les  médailles  de  Philippe.  Ibid.  99. 
Dodone.  Son  oracle.  Ibid.  123. 
Doride  ,  canton  de  la  Carie.  II ,  4*« 
Doriphores,  guerriers  perses.  1 ,  54» 
Drachme,  poids  et  monnaie.  Ibid.  25. 
Droit  de  battre  monnaie.  Ibid.  36. 

E 

Echanges.  Ils  ont  précédé  l'invention  de  la  monnaie.  I,  9,  i5, 
Echinades  ,  petites  îles  voisines  de  l'Acarnanie.  Ibid.  129. 
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Edesse,  ville  de  Macédoine.  I,  9G. 

Égine,  île  voisine  de  l'Atlique.  II ,  19. 

Électrcm  ou  or  mélangé.  I.  20. 

Elée  ou  Hyélée,  ville  grecque  en  Lucanic.  II,  9t. 

Eleuthéries ,  l'êtes  de  la  liberté.  Ibid.  2^.. 

Eleuthérios  ou  libérateur,  surnom  de  Juniter.  Ibid 4 

Einée  ,  fondateur  de  la  ville  d'/Enia.  ibid .  87. 

Enchâssées  (médailles  ).  1 ,  34- 

Eolidk  ou  Éolie,  canton  de  l'Asie  mineure.  II ,  3i. 

Eolus  ,  fils  d'IIellen  ,  donne  son  nom  à  l'Eolide.  Ibid.  5 1 . 

Epaminond*s  né  en  Béotic.  I,  107. 

Il  forme  la  jeunesse  de  Philippe.  Ibid.  97. 
Epéls  construit  le  clievul  de  Troie.  II,  97. 

On  lui  attribue  la  fondation  de  Mélaponte.  Ibid. 
Ephèse  ,  ville  de  l'Ionie.  Ibid.  07. 

Anciennement  unie  à  Smyrne.  Ibid.  33. 
Éphyra  ,  ancien  nom  de  Gorinthe.  I,  i38. 
Ephyreia-*:r\  ,  airain  de  Corinlbe.  Ibid. 
Épi  de  blé  sur  les  médailles  de  la  Macédoine.  Ibid.  101. 
Sur  les  médailles  de  Mélaponte.  Ibid.  4»«  H  >  9&« 
Sur  les  médailles  de  l'île  de  Rbodes.  II,  4^- 
Sur  les  médailles  de  Syros.  Ibid.  63. 
Symbole  de  l'abondance.  I  ,  5i. 
Épidaure  ,  ville  del'Argolide.  II,  17. 
Epigène,  magistrat  d'Athènes.  I,  84. 
Epirb  ,  contrée  de  la  Grèce.  Ibid.  ia3. 
Époques  de  l'art  numismatique.  Ibid.  l\Qé 
Esccjlape.  Son  culte  à  Epidaure.  II,  17. 

Sur  les  médailles  de  la  Messénie.  I,  1 44* 
Essai  sur  la  science  des  médailles.  Ibid.  1 1. 
Etolie,  province  de  la  Grècee  Ibid.  i33. 
Etoliens,  peuple  guerrier  adonné  à  la  piraterie.  Ibid.  i3o. 
Etolus  ,  fondateur  de  l'Étolie.  Ibid.  i53. 
Eueée  ,  île  de  la  mer  Egée.  Ses  monnaies.  Ibid.  73 ,  75 ,  77. 
Eurydice,  épouse  d'Orphée.  On  croit  voir  sa  tête  sur  des  médailles  de 

l'Élide.  Ibid.  4i. 
Eurydice,  princesse  de  Macédoine.  Ibid. 
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Eurydicée,  ville  de  l'Elide.  Il  y  a  une  ville  du  même  nom  dans  la  Ma- 
cédoine. I  ,  i&i. 
Evagoras,  roi  de  Chypre.  Son  portrait  sur  les  monnaies.  II,  70. 
Evandre,  roi  d'Arcadie.  Ibid.  11. 
Exergue  des  médailles.  I,  5o. 

F 

Fabrication  des  monnaies.  I,  27. 
Fabrique  des  médailles.  Ibid.  65. 
Face,  côté  principal  de  la  monnaie.  Ibid.  3o. 
Faléria,  ville  d'Élrurie.  Ibid.  142. 

Faux  monnayeurs  condamnés  à  mort  par  les  lois  de  Solon.  Ibid.  18. 
Flambeau  sur  les  médailles  de  la  Macédoine.  Ibid.  101. 
Flaons,  morceaux  de  métal  destinés  à  être  frappés.  Ibid.  5o. 
Fleuves  représentés  sous  la  forme  de  taureaux.  Ibid.  i3o. 

Représentés  comme  des  taureaux  avec  une  lôlebumaine.  Ibid.  124.. 
Flore  sur  les  médailles  de  Marseille.  Ibid.  58. 
Formes  des  monnaies.  Ibid.  3i. 

Focdre  de  Jupiter  associé  au  nom  des  villes  de  la  ligue  achéenne. 
Ibid.  139. 

G 

Gaule  narbonnaise.  1 ,  57. 

Gela,  ville  grecque  en  Sicile.  II,  27. 

Gélanor  combat  Danaus  pour  le  royaume  d'Argos.  II ,  i5. 

Gelas  ,  fleuve,  sur  les  médailles  de  Géla.  Ibid.  27. 

Gélon,  roi  de  Syracuse.  I,  93. 

Son  portrait  sur  les  médailles.  II,  70. 
Golfe-Lamiaqce  ou  Maliaqle.  I,  119. 
Grande  Grèce,  nom  d'une  partie  de  l'Italie.  II,  79,  101. 
Grands  Hommes.  Leurs  portraits  sur  les  monnaies.  I,  18,  58. 
Grappe  de  raisin  sur  les  médailles  de  la  Macédoine.  Ibid.  100. 
Gravure  en  médailles.  Ibid.  !\. 

Grèce.  Les  arts  naissent  dans  cette  contrée.  Ibid.  1. 
Grecs,  premiers  inventeurs  de  la  monnaie.  Ibid.  i3. 
Grenade,  type  de  la  ville  de  Sidé.  II ,  85. 
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Ghennbtis  sur  les  médailles.  I,  ôo. 

Griffons.  Description  de  ces  animaux  fabuleux.  Ibid.  io5. 

Sur  les  médailles  d'Abdère.  Ibid. 

Sur  les  médailles  de  Panticapée.  Ibid.  5o. 
Gryn/fis,  surnom  d'Apollon.  II,  55. 
Gbvma,  ancien  nom  de  Clazomencs.  Ibid.  55. 
Golfe  Lamiaqie.  I,  119. 

H 

IIai.bs  ou  Hélks,  fleuve  delà  Lucanie.  JI  ,  91. 
Harpé  ,  arme  de  Perséc.  I,  121. 
Hélès  ou  Halès,  fleu\ede  la  Lucanie.  II,  91 
Hélicon  ,  montagne  de  Béotie.  I,  107. 
Hélicomcs,  surnom  do  Neptune.  11,55. 
Héraclée,  ville  de  ia  Lucanie.  Ibid.  99. 

Vingt-trois  villes  portent  ce  nom.  Ibid. 
Hebcllk  étouffant  le  lion  de  INémée  sur  les  médailles  d'Héraclée 
Ibid.  100. 

Hercx  le  mcsagète  ou  conducteur  des  Muses.  1 ,  65 ,  1 27. 
Hercule  né  à  Tliebes.  Ibid.  108. 

II  est  vainqueur  d'Acbéloiis.  Ibid.  129. 
Sa  tète  sur  les  médailles  d'Alexandre.  II,  73. 
Sur  les  médailles  de  l'ile  de  Cos.  Ibid.  55. 
Sur  les  monnaies  de  Lacédémone.  Ibid.  5. 
Sur  les  monnaies  de  la  Thrace .  1 ,  65 . 
Thasien.  1 ,  64- 

Tue  les  oiseaux  de  Stymphale.  II ,  i5. 
Hervéexs,  jeux  en  l'honneur  de  Mercure.  Ibid.  12. 
Héroïne  ,  titre  donné  par  les  Mytiléniens.  1 ,  68. 
Hérophile,  sibylle  du  temple  de  Delphes.  Ibid.  92. 
Héros  ,  titre  donné  par  les  Mytiléniens.  Ibid.  68. 
Hésiode  né  en  Béotie.  Ibid.  107. 

Hiéron,  roi  de  Syracuse.  Son  portrait  sur  les  monnaies.  II,  70. 
Hiéronyme  fait  frapper  des  monnaies  en  l'honneur  de  son  aïeul  Hi* 
ron.  Ibid.  71. 

Hippocrate.  Son  nom  sur  une  médaille  de  l'ile  de  Cos.  Ibid.  56. 
IIippoi.YTE,  Amazone  tuée  par  Hercule.  Ibid.  io. 
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Hippone,  ville  du  Bruttium.  II,  101. 

Homère  sur  les  médailles  de  Smyrne.  Ibid.  54» 

Hydriéus,  roi  de  Carie.  Ibid.  44* 

Hydkusa  ,  ancien  nom  do  Ténos.  Ibid.  5g. 

Hyélée  ou  Elée,  ville  grecque  en  Lucanie.  Ibid.  91. 

Hyppolite.  Son  tombeau  à  Trézène.  Ibid.  17. 

I 

Ibérie,  ancien  nom  de  l'Espagne.  II,  47« 

Imitations  barbares  des  monnaies  de  Philippe.  I,  100. 

Ijvcuses,  pièces  en  relief  d'un  côté  ,  et  en  creux  de  l'autre.  Ib.  28 — 

Médailles  de  Métaponte.  II,  98. 
Inscription  ou  légende.  I,  3o,  ^.2. 
Inscriptions  rétrogrades.  Ibid.  43. 
Instrumens  du  monnayage.  Ibid.  12. 
Inventeurs  de  la  monnaie.  Ibid.  16. 
Ionik,  contrée  de  l'Asie  mineure.  II,  33. 
Istiée,  ville  de  l'île  d'Eubée.  1 ,  76. 
Itanos,  ville  de  Crète.  II  5i. 
Ithomates,  surnom  de  Jupiter.  I,  i43. 

Il  est  représenté  sur  les  médailles  de  la  Messénie.  Ibid.  1 44- 
Ithome,  montagne  delà  Messénie.  Ibid.  x43 
Ithomées,  fêtes  qui  se  célébraient  dans  la  Messénie  en  l'honneur 

Jupiter.  Ibid. 
Itonia,  surnom  de  Minerve.  Ibid.  118. 
Itonus,  roi  de  Thessalie,  inventeur  de  la  monnaie.  Ibid.  16. 

J 

Javelots  ou  lances  sur  les  médailles  de  Macédoine.  I,  94?  9$. 
Jeux  actiaques.  Ibid.  i3i. 

Jeux  en  l'honneur  de  Cupidon,  institués  à  Thespies.  Ibid.  n3. 

Olympiques.  Ibid.  142. 
Juifs  alliés  des  Lacédémoniens.  II,  5. 

Julia  Procla,  héroïne  ,  sur  les  médailles  de  Mytilène.  I,  68. 

Juno  Moneta.  Ibid.  12. 

Junon  Cithcronienne.  Ibid.  111. 

Jcnon.  Sa  tête  sur  les  monnaies  de  Stymphale.  II ,  1.4.. 
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Son  culte  était  très-ancien  à  Samos.  II,  5j. 
Jupiter  Aëtophorc  sur  les  médailles  d'Alcxandrc-le-Grand ,  pl.  78. 
Ibid.  69. 

Jupiter  Ammon  sur  les  médailles  de  la  Cyrénaïque.  1 ,  60. 
Jupiter  Dodonéen  sur  les  médaille  s  de  Thessalie.  Ibid.  118. 
Jupiter.  Sa  statue  ,  par  Phidias,  dans  le  temple  d'Olympie.  Ib.  142. 
Jupiter  sous  la  forme  d'un  taureau  avec  la  figure  humaine.  II,  1 5 1 . 

Sa  tête  sur  les  médailles  de  l'Achaïe  Jbid.  i3q. 

Sur  les  médailles  des  Brut  liens.  II,  102. 

Sur  les  médailles  de  l'Élide.  Ibid.  142. 

Su,r  les  médailles  de  Philippe  II.  1 ,  100. 

L 

L abradjEus y  surnom  de  Jupiter.  II,  44« 

Labranda  ,  bourg  voisin  de  Mylasa  en  Carie.  Ibid.  44- 

Labybinthe  ,  ouvrage  de  Dédale.  Ibid.  49. 

Type  des  médailles  de  Cnosse.  I,  4l- 
Lac  kd/emon ,  fils  de  Sémélé.  II,  5. 

Lacédémone  ou  Sparte,  ville  capitale  de  la  Laconie.  Ibid.  3. 
Lamia  ,  ville  de  Thessalie.  I,  119. 
Lamie>.>  ou  Maliens,  peuples  delà  Thessalie.  Ibid. 
Lampauophories.  Ibid.  101. 

Lances  ou  javelots  sur  les  médailles  de  Macédoine.  Ibid.  g4 ,  93. 

Laos  ,  ville  du  Brutlium.  II ,  101. 

Lapithks  et  Centaures;  leurs  combats.  I,  117. 

Larisse,  ville  de  Thessalie.  Ibid.  121. 

Laserpitium  ou  Silphium.  Ibid.  61. 

Lays  ,  courtisanne  célèbre  deCorinthe.  Ibid.  x38. 

Lesbonax  appelé  héros  sur  les  médailles  de  Mytilène.  Ibid.  68. 

Lesbos,  île  de  la  mer  Egée.  Ses  médailles.  Ibid.  67,  71. 

Des  médailles  qui  étaient  attribuées  à  cette  île  le  sont  maintenant  à 
la  Macédoine.  Ibid.  100. 
Lete   ville  de  la  Macédoine.  Ibid. 
Leuca  ,  ville  de  la  Calabre.  Ibid.  127. 
Leucade  ,  presqu'île  sur  la  côte  de  l'Acarnanie.  Ibid. 
Leucade  ,  ville  de  la  presqu'île  du  même  nom.  Ibid. 
Leucas-Abila  ,  ville  de  la  Dëcapole.  Ibid.  128. 
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Leucas,  ville  delà  Cœlésyrie.  I,  128. 

Leucippe  ,  nom  d'un  magistrat  de  Métaponte.  II ,  98. 

Lierre.  Bacchus  est  couronné  de  celte  plante.  Ibid.  61. 

Pourquoi  il  est  employé  dans  les  représentations  bachiques.  Ibid. 
Ligue  achéenne.  Médailles  de  cette  ligue.  I,  139. 
LiiiYBiEUM  ,  promontoire  de  la  Sicile.  II ,  21. 
Lion  combattant  un  taureau  sur  les  médailles  d'Acanthe.  II ,  89. 

Dévorant  un  cerf  sur  les  médailles  d'Élée.  Ibid.  91. 

Regardant  un  astre  sur  les  médailles  de  Milet.  Ibid.  4°« 

Sur  les  monnaies  des  Carthaginois.  Ibid.  95. 

Symbole  du  courage,  sur  les  médailles  de  Marseille.  I,  58. 

Tête  de  cet  animal  sur  les  médailles  de  Cnide.  II,  42« 

Sur  les  médailles  de  Samos.  Ibid.  58. 

LOCRIBNS  ÉpIZEPHYRIENS.  I  ,  1  l6. 

Locriens  Opontiens  ou  Épicnémidiens.  Ibid.  116. 
Locriens  Ozoles.  Ibid.  116. 
Loup  sur  les  monnaies  d'Argos.  II,  i5. 
Loups,  nom  des  monnaies  d'Argos,  Ibid.  16. 

Louve  allaitant  un  enfant  sur  les  médailles  de  Cydonie  en  Crète. 
Ibid.  55. 

Lycée  ou  Olympe,  montagne  d'Arcadie.  Ibid.  7. 
Lycurgue  introduit  la  monnaie  à  Lacédémone.  I,  18. 
Lycurgue  ,  nom  de  magistrat  sur  les  médailles  de  l'Acarnanie.  Ib.  i32. 
Lycubgue.  Sa  tête  sur  les  monnaies  de  Lacédémone.  II ,  3. 
Lyre  sur  les  médailles  de  Chalcis.  1  ,  78. 
Sur  les  médailles  de  Mytilène.  1 ,  67. 

D'Apollon,  rend  harmonieuse  une  pierre  des  murs  de  Mégare. 
Ibid.  i35. 

Lysanias  ,  nom  d'un  magistrat,  sur  les  médailles  de  Mélos  ,  pl.  76. 
11,67. 

Lysimaque,  roi  de  Tbrace;  ses  monnaies.  Ibid.  73. 
Lysippe  a  seul  le  droit  de  représenter  Alexandre  par  la  sculpture, 
Ibid.  69. 

M 

Machin  ,  nom  de  l'île  de  Chio.  II,  29. 
Magas  ,  roi  de  la  Cyrénaïque.  I,  61. 
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Magiciennes  de  Tbessalie.  I,  117. 
Maliens  ou  Lamiens.  Ibid.  119. 
Mallm  puNicrsi  j  grenade.  II,  68. 

Mabs.  Sa  tète  sur  les  médailles  de  Métaponte  ,  Ibid.  98. 
Mabsbillk  .  ville  grecque  de  la  Gaule  n.ubonnaise.  I,  5j. 
Mabteac  ,  instrument  du  monnayage.  Ibid.  3o. 
Matière  des  anciennes  monnaies.  Ibid.  19. 
Malsole  ,  roi  de  Carie.  II ,  4i« 
Médailles.  Essai  sur  cette  science.  1 ,  1 1. 

Mot  synonyme  de  monnaies.  Ibid.  89. 

Récompense  donnée  aux  vainqueurs  dans  les  jeux.  II.  a4« 
Médaillons.  1 ,  54. 

De  Syracuse.  11,25. 
Méduse  avec  un  caractère  effroyable  sur  les  médailles  de  Populonia. 
1^  121. 

Médise  sur  les  médailles  de  Larisse.  Ibid. 
Méoabe,  ville  principale  de  la  Mégaride.  Ibid.  1 35. 

Ville  de  ce  nom  dans  la  Sicile.  Ibid.  i56. 
Még 4bée ,  fils  d'Apollon,  fondateur  de  Mégare.  Ibid.  i55. 
Még abéeiNS  ,  s'allient  avec  les  Lacédémoniens.  Ibid.  i55,  1 36. 
Mégabide,  soumise  aux  Athéniens  Ibid.  1 35. 
Méléagbe  sur  les  médailles  de  l'Étolic.  Ibid.  1 35. 
Mélos  ,  île  de  la  mer  Égee,  une  des  Cyclades.  II ,  67. 
Ménédême,  magistrat  d'Athènes.  1 ,  84 • 
Mé.nélaïcs  ,  montagne  voisine  de  Lacédémone.  II,  6. 
Mebccbe  portant  Arcas  ,  sur  les  monnaies  de  Phénéos.  Ibid.  ia. 

Sa  tête  sur  les  médailles  d'/Enos.  Ibid.  87. 
Messene,  ville  de  la  Mcssénie.  I,  1 43. 

Messénie  j  province  de  la  Grèce  dans  le  Péloponèse.  Ibid.  i43. 
Métvbus,  fondateur  de  Métaponte.  II ,  97. 
Métapontb,  ville  grecque  daus  la  kucanie.  Ibid.  97. 
Méthym>e,  ville  de  l'île  de  Lesbos.  I,  71. 
Méthymnien,  surnom  de  Bacchus.  Ibid.  72. 
Milet  ,  ville  principale  de  l'Ionie.  II,  09. 

MiLEirs,  fil-.  d'Acacallis,  fondateur  de  Cydonie  en  Crète.  Ibid.  53. 
Milon  de  Crotone.  Ibid.  79. 

MfNFRVE-ItONIA.  I,  ll8. 
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Minerve.  Sa  tête  sur  les  médailles  d'Alexandre.  II ,  72. 

Sur  les  médailles  d'itanon  ce  Crète.  Ibid.  52. 

Sur  les  médailles  de  Mélos.  Ibid.  67. 

Sur  les  médailles  de  Métbymne.  \3  71. 

Sur  les  médailles  de  Sidé.  II,  85. 
Mines  de  la  Thrace  et  de  la  Thessalie.  I,  98. 

D'or  et  d'argent  dans  l'ile  de  Siuhnos.  II,  66. 

Voisines  de  la  Macédoine.  1 ,  93. 
Minos  assiège  Mégare.  I,  1 55. 

Minos,  roi  de  Crète.  Sa  tête  sur  les  médailles  de  Cnosse.  II,  5o. 
Minotaure  représenté  avec  un  corps  humain  et  une  tête  de  taureau. 

I,  i3o.  a 

Sur  les  médailles  de  Cnosse.  II ,  5o. 
Mitre  ou  crédemnon  ,  coiffure  de  Bacchus.  Ibid.  62,  77. 
Moisson  d'or  consacrée  à  Delphes  par  îes  habitans  de  Métaponte. 
Ibid.  08. 

MONETA.  12. 

Monétaires  ,  mettent  leurs  noms  sur  les  monnaies.  Ibid.  39. 
Monnaies  d'argent.  Les  plus  anciennes  fabriquées  dans  l'île  d'Égine, 

II,  20. 

De  bronze  d'Athènes.  1 ,  84. 
De  cuir.  Ibid.  i5,  19.  II,  3. 
De  fer.  I,  i5  ,  19,  55.  II,  3. 
D'étain.  1,19. 

De  Marseille  imitées  par  les  Gaulois.  Ibid.  58. 
De  plomb.  Ibid.  19. 

Des  anciens  devenues  pour  nous  des  monumens.  II,  104. 

D'or  d'Athènes.  1 ,  81. 
Monnaie  personnifiée.  Ibid.  12. 
Monnaies  incushs  ,  dans  la  grande  Grèce.  II ,  80. 
Monogrammes.  1 ,  3o. 

Moi  les  pour  fabriquer  la  fausse  monnaie.  Ibid.  27. 

Multimammia,  surnom  de  Diane.  Il,  38. 

Muses  (  les  )  avaient  un  culte  particulier  à  Tbespies.  1 ,  110, 

Mylasa,  ville  de  Carie.  11,43. 

Mytilène  ,  capitale  de  l'île  de  Lesbos.  1 ,  67. 
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Nausicaa  ,  héroïne,  sur  les  médailles  de  Mytilènc.  I,  68, 
Nàxos  ,  ville  de  la  Sicile.  II  77. 

Ile  des  Cyclades.  Ibid. 
Nélée  ,  fondateur  de  la  ville  de  Milet.  Ibid.  3g. 
Neptune  honoré  à  Caryste.  I,  74. 

Honoré  à  Trézène.  II,  17. 

Sa  tête  sur  les  médailles  de  Pylos.  Ibid.  2. 

Sur  les  médailles  de  Syros.  Ibid.  65  . 

Sur  les  médailles  de  Marseille.  I,  56. 
Nestoh  ,  roi  de  Pylos.  II,  1. 

Nevantos  ,  nom  d'un  monétaire ,  sur  une  médaille  de  Cydonie  en 

Crète.  Ibid.  54. 
Nicias.  Nom  de  ce  tyran  sur  une  médaille  de  Cos.  Ibid.  56. 
Nisée,  port  voisin  de  Mégare.  I,  ï  36. 
Noms  des  monétaires  sur  les  monnaies.  Ibid.  39.  11,54- 
Numa,  inventeur  de  la  monnaie.  I,  17. 
Numi  scyphati  ,  ou  monnaies  en  forme  de  coupes.  Ibid.  5i. 
Numismatique  du  Voyage  d'Anacharsis  ,  idée  de  cet  ouvrage.  Ibid.  S. 
Étymologie  de  ce  mot.  Ibid.  11. 

O 

Obélisque  ou  Pyramide  sur  une  médaille  d'Ambracie.  1,123 

Obole  ,  sixième  partie  de  la  drachme.  Ibid.  26. 

OEnopie  ,  ancien  nom  de  l'île  d'Egine.  II,  20. 

Oiseaux  de  Stymphale.  II,  10. 

Olivier  sur  les  monnaies  d'Athènes.  I,  83,  84. 

Olympe,  montagne  d'Arcadie.  II,  8. 

Olympie  ,  ville  de  l'Élide.  1 ,  142  . 

Omphale,  reine  de  Lydie,  reçoit  d'Hercule  la  bipenne  de  l'Amazone 

Hippolyte.  II  ,  4^« 
Ophelon  ,  magistrat  d'Athènes.  1 ,  84. 
Ophiussa  ,  ancien  nom  de  Ténos.  II,  59. 
Oponte  ,  ville  de  la  Locride.  1 ,  1 15. 
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Oracle  d'Apollon  dans  la  ville  de  Milct.  II,  39. 

De  Jupiler  à  Dodone.  I,  123. 
Obée  ,  ville  de  l'île  d'Eubée.  Ibid.  76. 
Orphée.  Ibid.  67. 

Il  était  fds  d'Apollon.  Ibid.  i4» . 

P 

Pachynum,  promontoire  de  la  Sicile.  II,  21. 
Paléographie  numismatique  de  Barthélémy.  1 ,  3a. 
Pallas.  Sa  têle  sur  les  médailles  d'Elée.  II,  91. 

Sur  les  médailles  d'Héraclée.  Ibid.  99. 

Sur  les  médailles  de  Lacédémone.  Ibid.  5. 

Sur  les  médailles  de  la  Thessalie.  I,  118. 

Type  des  monnaies  d'Athènes.  Ibid.  82. 
Pallium  ou  manteau  de  Jupiter.  II ,  44- 
Palme  sur  les  médailles  de  l'île  de  Rhodes.  Ibid. 
Palmieh  sur  les  monnaies  des  Carthaginois.  Ibid.  95. 

Sur  les  monnaies  d'Éphèse ,  pl.  58.  II,  07. 
Pan.  Son  culte  rappelé  sur  les  médailles  de  la  Macédoine.  I,  102. 

Sur  les  médailles  de  Panticapée.  Ibid.  5o. 

Sur  les  médailles  de  l'Arcadie.  II ,  7. 

Idéal  de  ce  dieu.  Ibid. 
Pan,  lieutenant  de  Bacchus.  Ibid.  8. 
Panionia,  fêtes  de  l'Ionie.  Ibid.  33. 

Panionium  ,  lieu  où  se  tenait  l'assemblée  des  Ioniens.  Ibid, 
Panokme,  ville  de  la  Sicile.  Ibid.  95. 
Panthère  ,  animal  consacré  à  Bacchus.  Ibid.  62. 

Sur  les  médailles  de  Panticapée.  1 ,  52. 
Panticapée,  ville  de  la  Chersonèse  taurique.  Ibid.  49. 
Patine  ou  vernis  antique.  Ibid.  35. 
Patras,  ville  de  l'Achaïe;  ses  médailles.  Ibid.  i4o. 
Pausanion,  magistrat  d'Abdère.  Ibid.  106. 
Pavot  consacré  à  Cérès.  Ibid.  126. 
Pédum  ou  bâton  pastoral  dans  les  mains  de  Pan.  II ,  7. 
Pégase  sur  le  casque  de  Pallas.  Ibid.  91. 

Sur  les  médailles  des  Carthaginois  frappées  dans  la  Sicile.  Ibid.  ^5. 

Type  des  médailles  de  Corinthe.  I,  137. 
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Pelure  ,  montagne  de  l'île  de  Chio.  II,  29. 

Pella  ,  ville  de  la  Macédoine  ,  sépulture  de  ses  rois.  I  96. 

Pélopohèsb  ,  presqu'ile  qui  forme  la  partie  méridionale  de  la  Grèce  , 

aujourd'hui  la  Morée.  Ibid.  107  ,  109,  i43. 
Pelobls ,  promontoire  de  la  Sicile.  II  ,  21. 
PÉ5ÉE  ,  fleuve  de  la  Tbessalie.  [,  121. 
Pe.ntapole.  l'oyez  Cyrésaïqce.  I,  5g. 
Pémle  ,  espèce  de  manteau  macédonien.  Ibid.  94  j  9$. 
Permksse  ,  fleuve  de  Béotie.  Ibid.  107. 
Persb  (monnaie  dc\  Ibid.  53. 
Pbrsée  avait  habité  la  ville  de  Larisse.  Ibid.  121. 
Petelia  ,  ville  du  Bruttiuin.  Il  ,  loi. 
Phé.\éos,  ville  d'Arcadie.  Ibid.  Kl. 
Phémcieas,  inventeurs  de  la  navigation.  Ibid.  gô. 
Phérécide  ,  philosophe,  maître  de  Pythagore.  II,  65. 
Phidias  fait  une  révolution  dans  les  arts.  I,  46. 

Sa  Minerve  a  servi  de  modèle  pour  les  monnaies  d'Athènes.  Ib.  85. 

Sa  statue  de  Jupiter  à  Olympic  est  une  des  merveilles  du  monde. 
Ibid.  14?.. 

Phidojt  ,  roi  d'Argos,  fait  frapper  les  premières  monnaies  à  Éginc. 

Ibid.  17.  II,  20. 
Philippb  ,  roi  de  Macédoine.  I  ,  97. 

Philippes,  nom  des  monnaies  frappées  sous  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine. Ibid.  98. 
Philippes,  ville  de  Macédoine.  II_,  75. 
Phocéens  d'Ionie,  fondateurs  de  Marseille.  I  ,  5j. 
Phocide,  province  de  la  Grèce.  Ses  médailles.  Ibid.  87. 
Phbosyme  ,  nom  de  magistrat.  II,  \. 
Phthiotide,  contrée  de  la  Tbessalie.  Ibid.  119. 
Pierre  de  Thasos.  1,  66. 
Pilécs  ou  chapeau  de  voyageur.  Ibid.  i54- 
Pisdabe  né  en  Béotie.  Ibid.  107. 

Pisdus,  mont,  ou  plutôt  chaîne  de  montagnes  entre  la  Macédoine  » 

la  Thessalie  et  l'Épire.  Ibid.  129. 
Piraterie.  Les  Étoliens  s'y  adonnent.  Ibid.  1 53. 
Pittaccs  appelé  héros  sur  les  monnaies  de  Mytilène.  I,  68. 
Pitycsa  ,  nom  de  l'île  de  Chio.  II,  29. 
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Pixodare,  roi  de  Carie.  II  ,  44- 

Plan  de  la  Numismatique  d'Anacharsis.  1 ,  8. 

Platée,  ville  de  la  Béotic.  Ibid.  m. 

Platon  exclut  l'or  et  l'argent  de  sa  république.  Ibid.  i5. 

Plecthum  ,  instrument  qui  servait  à  toucher  les  cordes  de  la  lyre. 

Ibid.  67,  72. 
Poids  de  l'île  de  Cbio.  II  29. 
Polyclète  ,  habile  sculpteur,  Ibid.  17. 

Polycrate,  tyran  de  Samos,  fait  frapper  des  monnaies  d'or.  I,  ai. 

Pomme  sur  les  médailles  de  Mélos.  II,  67. 

Pompée  rend  la  liberté  à  Mytilène.  I  ,  70. 

Ponticus  tElius  ,  magistrat  de  Byzance.  Ibid.  55. 

Portraits  des  grands  hommes  sur  les  médailles.  Ibid.  18  ,  38. 

Des  rois  sur  les  monnaies;  à  quelle  époque.  II,  69,  76. 
Potin,  mélatige  semblable  au  billon.  I,  21. 
Poulain,  7TûùXo; 5  nom  de  la  monnaie  de  Corinthe.  Ibid.  108. 
Pr^sus  ,  ville  de  Crète.  II,  5i. 
Praxitèle,  sculpteur.  I,  106. 

Auteur  de  la  statue  de  Vénus  à  Cnide.  II  ,  4 1  * 
Préfets  monétaires.  Ils  mettent  sur  les  monnaies  les  figures  de  leurs 

ancêtres.  I,  58. 
Pboserpine  sur  les  médailles  de  Syracuse.  II,  22. 
Ptolémée-Apion,  roi  de  la  Cyrénaïque.  1 ,  61. 
Pylos,  ville  de  la  Messénie.  II,  1. 

Villes  du  même  nom  dans  l'Élide  et  dans  la  Triphylie.  Ibid. 
Pyramide  ,  forme  sous  laquelle  on  adorait  Vénus.  I,  79. 
Pyramide  ou  obélisque  sur  les  médailles  d'Ambracie.  Ibid.  123. 
Pyrgotèle  a  seul  le  droit  de  représenter  Alexandre  en  pierres  gra- 
vées. II,  69. 
Pyrrhus,  roi  d'Epire.  I,  124. 
Pïthagork  fonde  une  école  à  Crotone.  II  ,  79. 

R 

Renaissance  des  arts  au  quinzième  siècle.  1 ,  4/« 

Revers  d'une  médaille.  Explication  de  ce  mot.  Ibid.  00  ,  4o. 

Rhodes  ,  île  voisine  de  la  Carie.  II ,  Lfi. 

Roma,  inscription  des  médailles  de  Rome  libre.  1,56. 
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Rose  ou  autre  fleur  sur  les  médailles  de  Ruses  dans  la  Tarragonaise 

II,  4-. 

Type  parlant  de  l'ile  de  Rhodes.  Ibid.  46. 
Roses,  ville  d'Espagne  dans  la  Tarragonaise.  Ibid. 

S 

Sagittaires  ou  Archers ,  nom  des  monnaies  de  Perse.  I,  53. 
Samos  ,  île  de  la  mer  Égée.  II ,  5t. 

Sanglier  ailé  sur  les  médailles  de  Clazoménes.  Ibid.  56. 
Sanglier  de  Calydon.  I,  i55. 

Sanglier  sur  les  médailles  de  Méîhvmne.  Ibid.  71. 
Sapho.  Son  portrait  sur  les  médailles  de  Mytilénc.  Ibid.  67. 
Sact  de  Leucade.  Ibid.  1  ^5. 
Science  de?  mébaii.le-.  1  bid.  11. 
Scopas,  sculpteur.  Ibid.  i56. 

Scylla  ,  rocher  ou  écueil  dans  le  détroit  appelé  le  pJiare  de  Messine 
sur  la  côte  de  la  Calabre.  II ,  82. 
Les  Grecs  en  ont  fait  un  monstre.  Figure  sous  laquelle  ils  l'ont  re 

présenté.  Ibid. 
Description  des  poètes.  Ibid.  82. 
Sa  Cguie  sur  les  médailles.  Ibid.  85,84. 
Sur  le  casque  de  Minerve,  pl.  89.  Ibid.  99. 
Sériphe,  ile  des  C^clades.  Ibid.  65. 

Servu;  Tcllils  apporte  à  Rome  l'usage  de  la  monnaie.  I,  18. 
Skxtcs  appelé  héros  sur  les  monnaies  de  Mytllène.  Ibid.  68. 
Sibylle  de  Cumes.  II,  3i. 

Sicile,  la  plus  grande  des  iles  de  la  Méditerranée.  Ibid.  21  ctsuiv. 

Sidé,  ville  de  la  Pamphylie.  Ibid.  85. 

Signes  du  zodiaque  sur  les  médailles.  Ibid.  4o. 

Signes  monétaires.  1 ,  4*  >  98. 

Silè.ve  sut  les  médailles  de  iNaxos.  II ,  --. 

Silphicm  sur  les  médailles  de  Cyréne.  I,  4-1  »  61. 

Siph50s  ,  ile  des  C\clades.  II ,  65. 

Siris  ,  ville  de  Lucanie.  Héraclée  fondée  sur  ses  ruines.  Ibid.  99. 
Smyrxe,  ville  de  l'Ionie.  Ibid.  55. 
Soleil  ,  dieu  adoré  des  Rhodiens.  Ib.  45- 
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11  fait  sortir  des  flots  l'île  de  Rhodes.  II ,  46. 
Sommeil.  Son  autel  à  Trézène.  Ibid.  17. 
Sparte  ,  ancien  nom  de  Lacédémone.  Ibid.  6. 
Sphinx  sur  les  monnaies  de  Cliio.  Ibid.  29. 
Statère  ,  monnaie.  I,  25. 

Straton,  nom  d'un  magistrat.  II,  pl.  55,  p.  32. 

Strymon  ,  fleuve  sur  lequel  est  située  la  ville  d'Amphipolis.  1 ,  101. 

Siymphale  ,  ville  d'Arcadie.  II,  i5. 

Stymphalides  ^  oiseaux  du  lac  Stymphale.  Ibid. 

Sttx.  Un  écoulement  de  ses  eaux  près  de  la  ville  de  Phénéos.  Ib.  1 1  » 
Surfrappées  (  médailles  ).  1,53. 
Sybaris  fondée  par  les  Acbéens.  II ,  102. 

Détruite  par  les  Crotoniates.  Ibid. 
Sylla  ,  tyran  de  Rome  ,  n'ose  pas  faire  battre  monnaie.  1 5  58. 
Syracuse  ,  ville  principale  de  la  Sicile.  Ibid.  21. 
Syrinx  ,  ou  flûte  à  sept  tuyaux.  II ,  7. 
Syros,  île  de  la  mer  Egée,  l'une  des  Cyclades.  Ibid.  63. 

T 

Talent,  poids  le  plus  fort  des  Grecs.  Sa  valeur.  I,  25. 

Tanagra  ,  ville  de  la  Béotie.  Ibid.  109. 

Thasos  ,  île  de  la  Thrace .  Ibid .  63 . 

Tacrocatapsies  ,  ou  combats  de  taureaux.  Ibid.  118. 

Tauromemum.  Cette  colonie  s'élève  sur  les  ruines  deîJaxos.  11,78. 

Taureau  cornupète  ,  ou  frappant  la  terre  de  ses  cornes  ,  pl.  67  et  Si . 

Ibid.  52  ,  81 . 
Taïreac  sur  les  médailles  de  Samos.  Ibid.  58. 
Taygète,  montagne  voisine  de  Lacédémone.  Ibid.  6. 
Temple  d'Apollon  Actiaque.  I,  101. 

Description  qu'en  donne  Properce.  Ibid.  l3a. 
Temple  d'Apollon  à  Leucade.  Ibid.  127. 
De  Delphes.  Ibid.  88. 

Tenos  ,  île  de  la  mer  Egée  ,  l'une  des  Cyclades .  II ,  59. 

Tenus  ,  fondateur  de  la  ville  de  Tenos  .  Ibid .  59 . 

Tête  de  lion  sur  les  médailles  de  Cnide.  Ibid.  ^2. 

Thémiston  ,  magistrat  de  Thessalie ,  pl.  28.  I,  117. 

Théo>e  ,  peintre  dont  JHYien  décrit  les  ouvrages.  Ibid.  n5. 
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Théophanes  appelé  dieu  snr  les  monnaies  de  My  tilène.  I  ,  68. 
Thésée  combat  le  Minotaurc.  Ibid.  85. 
Tiiespies ,  v i  1 1  « •  de  la  ftéotic.  Ibid.  n3. 

Thessalie  ,  province  de  la  Grèce  ,  soumise  par  Philippe  ,  roi  de 

Macédoine.  Ibid.  117. 
Thhace.  Monnaies  de  ce  pays.  Ibid.  55,  (13. 
Thrasyléon  ,  nom  d'un  magistral  de  l'Achaïe.  Ibid.  i7>g. 
Thressa  ,  femme  de  l'île  de  Cos  ,  donî  Hercule  pril  la  robe.  II  ,  56\ 
Thurium  ,  Aille  grecque  de  la  Lucanie  ,  fondée  sur  les  ruines  de  Syba- 
ris.  II  ,  81. 

Tombeaux  de  la  famille  d'Esculapc,  en  Messénie.  I.  1 44 • 

Elevés  aux  chevaux  d'Agrîgente.  II,  25. 
Tortue  sur  les  médailles  d'Epine.  II,  19. 
Trèfle  sur  les  médailles  de  Pantieapée .  1  ,  5a. 
Trépied  sur  les  médailles  de  Crotone.  II ,  79. 

Sur  les  médailles  d'Eurydic  ée  ,  I,  14 1  - 

Sur  les  médailles  de  la  Messénie.  Ibid.  1 44 • 

Sur  les  médailles  de  Mégare,  pl.  35.  Ibid.  i35. 
Thkzène,  ville  de  l'Argolide.  II,  17. 
Tribunal  des  Amphiclyons.  I,  91. 

Trident  porté  parla  Victoire  sur  les  médailles  d'Alexandre,  pl.  77.  II,  69. 

Sur  les  médailles  de  Caryste.  I,  74. 

Sur  une  médaille  de  Pylos.  II ,  2. 

Sur  les  médailles  de  Ténos.  Ibid.  60. 

Symbole  des  villes  maritimes.  Ibid.  5i. 
Triquetra  ,  symbole  delà  Sicile.  Ibid.  21 
Trwacria,  nom  de  la  Sicile  Ibid. 
Triopas  fonde  la  ville  dcCnide.  Ibid. 
Triopicm,  montagne  dans  la  Doride.  Ibid. 
Triumvirs  monétaires.  1,58. 
Types  des  monnaies.  Ibid.  4o. 

Astrologiques.  II ,  4o. 

V 

Vache  allaitant  son  veau  sur  les  médailles  de  Caryste.  1 ,  73. 
Valeur  des  monnaies  grecques  rarement  indiquée  sur  les  pièces  de 
métal.  Ibid.  i4o. 
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Valeur  des  monnaies  indiquées  sur  celles  de  Chio.  II ,  5o. 
Vaisseau  sur  les  médailles  de  Byzance .  1 ,  56 . 

Sur  les  médailles  de  Leucade.  Ibid.  126. 
Vase  à  une  seule  anse  sur  les  médailles  de  Cume.  II,  32. 
Vase  consacré  à  Apollon  Delphien  par  les  Opontiens.  I,  116. 
Vases  étrusques  ou  grecs.  Ibid.  120. 

Grecs,  dits  étrusques.  Ibid. 
Vénus  de  Cnide.  II  41* 
Vénus  Papbienne.  I,  79. 

Vénus.  Sa  tête  sur  les  médailles  de  Cnide.  II,  22. 

Sur  les  médailles  de  Palras.  I ,  i4o. 
Victoire  sur  les  médailles  d'Alexandre-le-Grand ,  pl.  77.  II,  69. 

Sur  les  médailles  de  la  Cyrénaïque.  1 ,  61. 

Sur  les  médailles  de  Sidé.  II 3  85. 
Vierges  (  xopat  )  ,  nom  de  certaines  monnaies  d'Athènes.  I,  i38. 
Vins  de  Méthymne.  Ibid.  72. 
Vihole.  Ibid.  00. 

X 

Xeuxile,  nom  d'un  magistrat  de  Milet ,  pl.  59.  II,  09. 

z 

Zkphyrium  ,  promontoire  d'où  les  Locriens  d'Italie  avaient  le  nom 

Epizéphy  riens.  1 ,  116. 
Zeugitane,  province  d'Afrique.  II,  93. 
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